
tr ^r sxî ^ TtrxZfrpTVr^^x r gr ^ ..r^r 

4 J *V^-^j ^ tcf f ri * «fi a 

1x?P«Wrîrf><3r^r^v.ii«ntt #tty a r^T% < r#5C :x -- -^^SCm9E 

• ?•; {; *-' ;;sifei « ■§!!•? 1i™» B Ml gg 5 ! tt I > IM i 


^ ’jf* • M~»w 

«,. •« ^-— ,*^ . "■"■VJ - ,, « • » * • •'-^ ■*’ ** -. _ — ,-‘*' 4**^ •• • «3^ ' 




_*» n ■— « 




k 1 | 


TT. J #C ^ 


n * f 




































Digitized by 


O F 


2 


m 

"V?N^ 

a 

£T 

A 

G m G) 


* 1 B R S * 





Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF WISCONSIN 



Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF WISCONSIN 


Digitized by 



Original from 

UNIVERSITYOF WISCONSIN 



Digitized by 



Original from 

UNIVERSITYOF WISCONSIN 



ANNALES • 

D’AVIGNON ET DU COMTAT VENAISSIN 

# • 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF WISCONSIN 




Digitizèd by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF WISCONSIN 



7 ' Année. — 1920-1921 


ANNALES 

% 

D'AVIGNON ET DD COMTAT YENÀISSIN 


COMITE'. DR RKDACTION 

H. CHOBAUT, archiviste du Gard ; 

J. GIRARD, conservateur du Musée d’Avignon ; 
L. IMBERT, archiviste de Vaucluse. 


Vcmr tout ne qui concerne lu Réduction 
s’adresser a J. GIRARD, conservateur du Musée, Avignon. 


Pour tout ce qui cemcerne l’Adin/uist ration s'adressey a 
M. le Sous-Bibliothécaire du Musée (lalvet Avignon. 


PRIX ÛE L'ABONNEMENT : UN AN. tO FR.: ÉTRANGER. 12 Fr 


PARIS 

Honoré CHAMPION 

Libraire-Editeur 
Quai Malaquais, 5. 


AVIGNON 

J. ROUMANILLE 

Libraire-Editeur 

Rue Saint-Aghicoi., 1U 


1922 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITYOF WISCONSIN 








Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF WISCONSIN 


oc 

ui 

V v V-| 

AC 

" M0 HISTOIRE 


DE L’ORDRE 



( 1181 - 1410 ) 


PAR P. PANS1ER 


1. 1118-1184. Fondation de la maison du pont ; ce que nous savons sur 
Hénézet. — II. L’ordre des frères du pont d’Avignon. Les hospitaliers du pont 
de Moinpas, 1100-1*278. Ordres analogues dans les hôpitaux d’Avignon aux 
XII* et XIII e siècles. Les prieur, commandeur, chapelain, frères et sœurs do 
la maison du pont d’Avignon.— III. La construction du pont, 1177-1180 ; rôle 
»les frères du pout. Portenage et pontenage. Difficultés entre les maîtres du 
port et les frères du pont. Rachat par l'œuvre du pont des droits des maîtres 
du port. — IV. 1187. Concession aux frères du pont du droit d’avoir une église 
et un cimetière. Bâtiments de la maison du pont. L’hôpital dupont. Démolition 
du pont en 1220 ; sa reconstruction en bois et en pierre. — V. Les prieurs de 
l’œuvre du pont de 1177 â 128*2. — VI. Décadence de l’ordre du pont. Appari¬ 
tion des recteurs du pont vers 1278 : leur rôle. — VIL Les frères quêteurs ; 
origine de la légende du pont. Les oblats. Premières indulgences accordées â 
l’œuvre du pont. — VIII. Erection du prieuré de St-Bénézet en bénéfice ; son 
union au chapitre de St-Agricol en 1321 ; sa disparition en 1370. — IX. Môle, 
des frères du pout au XIV* siècle ; expulsion et admission des frères et sœurs 
ilounôs — X. Détails sur la vie de la maison du pont en 1372-73. — X. Les 
dertiières années de l’ordre des frères du pout ; sa disparition vers 1410. 


I 

• Les documents que nous possédons sur Bénézet sont peu 
nombreux. Dans une pièce datée d’avril 1181, Galberge et Raymond 
Mauvoisin vendent à l'œuvre du />ont et à frère « Benedictus », 
promoteur et ministre de cette œuvre une maison avec jardin 
(Cf. pièce 1). 

Benedictus , traduit en langue provençale, la seule que l’on 
parlât alors à Avignon, a donné Ilenet, Benedit ou Benezet. C'est 
la forme Bénézet qui a prévalu ; la forme Benet y est très rare, 
et la forme Benedict à peu près inconnue. 

Bénézet mourut peu de temps après, puisque, dans un document 
de janvier 1186 fixant les droits de pontenage à percevoir sur le 
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pont, il est appelé : frère « Benedictus » de bonne mémoire (ou 
feu frère Bénézet) qui commença le pont (Ci. pièce 2). 

Par acte daté de 1202, Guillaume, comte de Forcalquier, aban¬ 
donne ses droits de pontenage à dieu et à la sainte maison pour 
l’accroissement du bienheureux ouvrage que le bienheureux 
« Benedictus » commença à l'instigation et par la volonté de 
Dieu. (Cf. pièce 13). 

Les renseignements que nous pouvons tirer des textes anciens 
concernant le pont, se réduisent donc à ceci : Bénézet fut ministre 
de l’œuvre ou maison du pont ; c’est à lui que revient le mérite 
d’avoir été l’instigateur de cette construction ; il vivait encore en 
1181, et mourut antérieurement à janvier 11K6. 

Les récits des historiens compléteront ces notions. 

Le plus ancien, Robert d’Auxerre, mort en 1212, qui fut donc 
contemporain de Bénézet, nous dit : 


Lu cette même année 1177 un jeune homme, nommé Benoît, vint à 
Avignon, se disant envoyé de Dieu pour y construire un pont sur le 
Hhône. On se moqua de lui, car il n’avait pas de quoi faire face aux 
dépenses de ce travail : la grandeur, la profondeur et la largeur d’un 
fleuve si vaste et si étendu enlevaient tout espoir de mener à bonne fin 
une pareille entreprise. 11 insista dans ses affirmations, et peu après, 
poussés par la volonté divine, les citoyens, de leur mieux, entreprirent 
ce travail excessivement coûteux, quelque difficile cju’il parût. Pour 
l’achever, le saint jeune homme parcourut longtemps de nombreuses 
provinces et recueillit pour son œuvre d'innombrables aumônes des 
fidèles. 

On raconte qu’il se signala aussi par quelques miracles l . 

Il iijoulc : 


Gette même année HS'i, Benoit, l’auteur du pont d’Avignon sur le 
Bhûne, jeune homme d’une sainte vie, mourut. Il fut enseveli sur ce 


I. Ipso aiino 1177 urbein Avenionem adolecens noiuiue Heuedictus adveuit, 
dicous se a domino missum ut ibi super Ithodamim pontem construciet. Derisus 
est ille, cum ilti nec sumptus nd opus, et operi compleudo spetn demeret flutni- 
nis magnitudo et profunditas tain vnsti, et latitudo tain diftusi. Ille tamen 
iustitit praedicando : nec inulto post diviuo nulu incitati, cives certatini 
aggiessi sunt opus jam dictum licet supra inodutn difficile iucredibiliter surnp- 
tuosum. Ad quod peragendum sanetac admodum vitae juvenis per inultas diu 
proviueias ex lidclium elemosynis infinitas aggregavit expensas. Quem ferutit 
etiain noiiuullis claruisse miraculis Recueil (les historiens des Gaules , toine 12, 
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pont merveilleux déjà en grande partie édifié. Knviron sept années 
s’étaient écoulées depuis le commencement des travaux 1 . 

Vincent de Beauvais narre plus brièvement la construction 
du pont : 

L’an 1177, le jeune Benoît raconte que Dieu lui a révélé qu’il devait 
construire un pont sur le Rhône. Scs auditeurs se moquèrent de lui 
et néanmoins peu après ils commencèrent la construction d’un pont 
somptueux 2 . 

y 

Le témoignage de Martin-le-Polonais (mort en 1278) est inté¬ 
ressant, car il a traversé le pont : 

« 

L’an 1177 on commença à bâtir à Avignon le pont sur le Rhône. J’y 
ai vu moi-même, gravées sur une pierre à l’entrée de la chapelle du 
pont, ces paroles : L’an 1177 le jeune Benoit commença le pont s . 


Donc le pont fut commencé en 1177 à l’instigation d’un nommé 
Bénézet qui se disait inspiré par Dieu. Le rôle de Bénézet se 
borna ensuite à aller dans les provinces solliciter les aumônes ; 
ce furent les Avignonais qui construisirent le pont avec leurs res¬ 
sources augmentées des quêtes du promoteur. 

Robert d’Auxerre nous fixe la date de la mort de Bénézet à 
1184 ; date qui coneorde avec nos textes. 

Voilà tout ce que l’histoire et les documents nous apprennent 
sur la vie de Bénézet et la construction du pont. 



Dès 1181 nous voyons un ordre religieux présidant aux desti¬ 
nées du pont en construction : L’ordre de l'œuvre du pont du 


1. 1183. Ipso anno Beuedictus Avenionensis pontis auetor, sanctae admodum 
vitae juvenis, obiit ; sepultusquc est super poiitoin ilium tnirificum, magna 
jam ex parte coiistructum ; ab ejusdem fundatioue pontis septein aunis circiter 
expletis (Recueil des Historiens des (finîtes, t. 18, p. 251). 

2 Auuo 1177, Benedietus adolescens relert a deo sibi fore révélation ut 
pontein eonstruat super Rhodanum. Lt eum ab audientibus deriderctur, non 
inulto post. ipsi derisores pontein inclioant suniptuosissiinuin (Vincentii Bello- 
vicen. Spéculum historicité, lib. 2!1 eap. 21). 

3 Anno domini 1177 eepttis est editieari pons Avenione super Rliodaiium ; 
in quo baec dicta vidi sculpta lapidi super limon sacelli ejusdem poutis : Anno 
1177 pontein puer incepit Benedietus. 

(Cité par le P. Th. Raynaud, dans sa Vie de St-Bénézet (en latin), imprimée 
par Jacques Bramereau en 1643, p. 49 de la l re partie. Itibl, d’Avignon, in-8, 
u° 25.880). 
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Rhône h alors comme ministre Bénézet, son fondateur. Jean Benoit 
lui succéda en 1185 avec le titre de procureur ou prieur de l'œuvre 
du pont et des frères du pont (Cf. pièces 3, 4, 5). 

En mettant un ordre religieux à la tète de Penlreprise, les 
Aviguonais ne faisaient que suivre un usage constant dans toutes 
les œuvres pies de cette époque ; et il s'agissait ici d’une œuvre 
essentiellement charitable, puisque, sans les subsides de la charité 
publique, nos concitoyens ne seraient jamais arrivés à terminer 
leur entreprise. Us avaient d’ailleurs un précédent dans leur voisi¬ 
nage. Le pont de Bompas sur la Durance est antérieur environ 
d’un demi-siècle au pont d’Avignon. En 1160, Godefroy, évêque 
d’Avignon, vend aux ministres et , maîtres et hospitaliers ou 
constructeurs du pont de Maupas la moitié du péage que son 
église percevait sur le passage des pèlerins et des marchands, 
mais sc réserve le dominium du pont et le droit d’y construire *. 
Le pont de Maupas conserva peu de temps cette dénomination, 
et, dès 1200, Malus passus est devenu Bonus passus , Bompas *. 

L’ordre des hospitaliers de Bompas avait à sa tète un person¬ 
nage qui prend, en 1267, le titre de prieur de la maison du pont 
de Bompas. 

La dénomination d’ hospitaliers, que prennent en 1166 les frères 
de Bompas, nous indique que, à côté du pont, il y avait un hôpital 
ou hôtellerie où l’on donnait asile aux pèlerins ou simples passants 
sans ressources. 

Des ordres semblables existaient alors à Avignon dans certains 
hôpitaux : tels celui du Pont-Fract et celui de Durand Hugues. 

L’hôpital du Pont-Fract, situé entre les actuelles rues du Chat, 
des Trois-Faucons et des Eludes, prospérait sous la direction de 
frère Guillaume Cocus vers 1197-1230. Sa situation était tellement 
brillante qu’il fut taxé à 800 sous d’or de contribution pour la 
réfection des remparts après le siège de 1226. 

La congrégation qui, vers 1203-1260, dirigeait l’hôpital de 
Durand Hugues (sur l’emplacement duquel fut édifié le couvent de 
Ste-Catherine), était mixte ; elle comprenait des frères et des 
sœurs. 

L’historien Jacques de Vitrv, (mort en 1240), nous donne sur 
ces petits ordres hospitaliers les renseignements suivants : 


1. R. Michel : Ia:s constructions de Jean XII à Bompas ; Mélanges d’Archèo- 
logie, et d’histoire de l’école l'ranyajse de Rome, 1911. 

2. 1200 nicnse junio. Caininutn quod ducit ad Bomiin I’assum (Arch. de 
Vaucluse, G. chap. métrop. parchemins uou classés). 
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o II est des congrégations, tant d’hommes que de femmes, renonçant 
au siècle et vivant selon leur règle dans les léproseries ou les hôpitaux. 
Servant les malades avec humilité et dévotion, ces frères et sœurs 
vivent suivant la règle de St-Augustin. Ils n’ont aucun bien propre, 
mais tout en commun. Ils obéissent à l’un d’eux ; revêtus de l’habit 
monacal ils promettent à Dieu de garder la continence. Les hommes et 
les femmes, avec respect et chasteté, dorment et mangent séparément. 
Ils disent les heures canoniques, le jour ou la nuit, autant que cela est 
compatible avec le service des malades » L 

L’ordre qui dirigeait l’œuvre du pont d’Avignon était un ordre 
mixte composé de frères et de sœurs. 

En septembre 1213, Geoffroy Meunier vend une terre à AUli- 
carcle. sœur de la maison du pont du Rhône. Elle parait agir 
comme procuratrice de l’œuvre, et, est assistée du prieur, ou 
commandeur, Pierre Bouvier (Cf. pièce 23). 

Ce fait n’est pas unique dans nos annales hospitalières : eu 
juillet 1203 l'hôpital de Durand Hugues a comme procuratrice 
Marie Cancelle qui achète une maison au nom de l’hôpital , des 
pauvres et des frères et des sa-urs dudit hôpital i 2 . 

Il y eut des sœurs dès l’institution de l’ordre du pont. En ell’et, 
en 1187 dans la concession d’une église et d’un cimetière faite par 
l’évéque à cette œuvre, il est stipulé que « les frères du pont ne 
pourront enterrer dans leur cimetière aucuns paroissiens ou 
paroissiennes des églises d’Avignon, à moins que telles personnes 
n’aient pris à perpétuité l’habit de leur ordre » (Cf. pièce 5). 

A la tète de la maison du pont était un prieur. Quand il décé¬ 
dait, ou s’il arrivait qu’il se démit de ses fonctions, d’après le 
règlement de 1187, les frères devaient se réunir pour procéder à 
la nomination de son successeur. Au préalable, il fallait avertir 
l’évèque et le convier à l’élection. 

L’élection du nouveau prieur sera approuvée par l’évèque entre 
les mains duquel il jurera obéissance. S’il commet des fautes, le 
prieur est justiciable de l’évéquc ; à son tour, il punira condé- 
ccmment les délits et les fautes des frères, après avoir pris, s’il 
est nécessaire, conseil de l’évêque (Cf. pièce 5). 

Il en fut ainsi jusqu’au milieu du XIII'* siècle, époque à laquelle 
l'évêque s’attribua le droit de nomination du prieur du pont (Cf. 
pièce 35). 


1. Historia occidentaux, eaput xxix. 

2. Arch. de Vaucl., H., Ste Catherine, 53. 
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En cas île-vacance du prieurat, la maison est dirigée par un 
frère qui prend le titre de commandeur (Cf. pièce 23). Dans 
certains actes le prieur se fait représenter par un frère qui s’intitule 
précepteur (Cf. pièce 28). 

Les religieux de l'œuvre du pont étaient de simples frères 
convers : ils n'avaient pas même les ordres mineurs. Il leur fallait 
donc un aumônier ou chapelain pour assurer le service divin de 
leur chapelle. Ce chapelain sera choisi d’accord avec l’évèque : 
il devra, comme les autres prêtres de la ville, se conformer aux 
statuts synodiaux de l’évêché (Cf. pièce 5). 

Tant le chapelain que les frères, leur église et leur cimetière 
sont exempts in perpetuum de toute contribution pécuniaire, cens 
ou service, envers l’évèque ou son église. 


III 

Nous n’avons aucuns détails sur la construction du pont 
d’Avignon. Pour le pont de Bompas, la question de savoir si 
parmi les frères de cette maison il y aurait eu des ouvriers tra¬ 
vaillant à l’édification des arches, prête à discussion. Les frères 
de cet ordre sont en effet qualifiés hospitalerii et fabricatores 
ponds, ce qui laisserait supposer qu’à côté des hospitaliers il y 
eut des frères maçons. Mais pour le pont d’Avignon la question 
ne peut se poser, il est bien dit que Bénézet commença le pont, 
mais nous ne voyons figurer nulle part des operarii ou des fa¬ 
bricatores ponds parmi les frères de l’ordre qu’il institua. Leur 
rôle, comme celui de leur fondateur, consista uniquement à aller 
quêter dans les provinces ; quant à la construction, ce furent les 
autorités, épiscopale et consulaire, qui l’entreprirent et la diri¬ 
gèrent. 

D’après les historiens que nous avons cités, les travaux de 
construction auraient commencé en 1177 ; ils n’étaient pas ter¬ 
minés en 1184. Mais on passait sur le pont en 118(1 ; cela résulte 
évidemment du règlement pour le pontenaye ou redevance de 
passage établi à celte date par l'évêque et les consuls. Voici la 
traduction de cette curieuse pièce : 


Il est utile, à cause des fréquentes et continuelles réclamations que 
ceux qui passent par le pont du Rhône nous adressent au sujet du 
tribut ou droit de port qui leur est réclamé, que nous fassions cesser 
cet état de chose, de façon que. selon le vieil usage et l'ancienne cou¬ 
tume, (ieraud Amie, Llisiard et les autres maîtres du port perçoivent 
sans empêchement leur redevance et droit de port, et que, de ceux 
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qui traversent le pont, par violence ou extorsion, il ne soit rien exigé 
de plus que ce qui est conforme à la vieille coutume du tribut et 
droit de port. 

C'est pourquoi, nous, qui à cette époque sommes investis dans 
Avignon des fonctions consulaires,. .. ayant au préalable pris l'avis du 
seigneur Kostaing, évêque d'Avignon, et de Kostaing Bermundi, alors 
juge juré du consulat, avons accordé et concédé qu'il soit exigé, de 
chaque cavalier, 2 deniers ; pour un bœuf, 1 denier ; pour un bacon, 
1 denier ; pour un ballot de drap, il deniers ; de chaque piéton, 1 obole : 
de chaque brebis, 1 maille ; de chaque porc, 1 obole. 

Les fabricants de chandelles 1 présents et à venir, citoyens d’Avi¬ 
gnon, ou étrangers, payeront l’ancien et accoutumé tribut. Pour les 
fruits, bois et poissons traversant le pont, quant à leur redevance, on 
conservera l’ancienne coutume qui avait été établie pour ce tribut : 
toutes choses qui, ainsi qu’il est dit plus haut, avaient été décrétées et 
approuvées, sur l’avis de plusieurs, par feu Pons, évêque d’Avignon, 
au temps où frère Bénézet, de pieuse mémoire, commença le pont (Cf. 
pièce 5). 


Donc, puisque en janvier 1180 on passait sur le pont, c’est que 
les travaux de construction étaient terminés, ou avancés au point 
de rendre le transit possible. 

Pour que l’on ait eu l’idée de construire un pont entre Avignon 
et Villeneuve, et pour justifier l’utilité d’une œuvre si dispendieuse, 
il fallait qu’il y eût là depuis longtemps, une route, un passage 
fréquenté. Afin d’assurer le transport des voyageurs de l’une à 
l’autre rive, les propriétaires riveraiüs, très anciennement, avaient 
installé un port et monopolisé le transit. Ce port, nous dit un texte 
de 1199, existe depuis un temps tellement ancien que la mémoire 
des hommes n’en a point gardé le souvenir ; depuis sa fondation 
l’évêque ou son église y prélevaient tous les samedis un tribut de 
deux deniers (Cf. pièce 11). 

Au moment où commencèrent les travaux du pont les usagers 
du port, prévoyant qu’ils allaient être troublés dans leurs droits 
par l’ouverture prochaine du pont, réclamèrent à l’évêque. Intervint 
alors, ainsi que nous le dit le document de 1186, un accord entre 
l’évêque Pons (1174-1184) et les maitres du port. L’œuvre du 
pont s’engagea à abandonner aux propriétaires du port, quand 
ils seraient dépossédés de leur privilège, une part du droit de 
passage sur le port, droit dénommé pontenage. 


1. Au lieu de candeUirii Ducange lit caudelarii et donne une explication très 
diffuse pour douner un sens k ce mot. Je préfère avec <1. de Mauteyer ( l.a 
Provence du premier au XII e siècle ; p. 412) lire candelarii. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF WISCONSIN 






12 


HISTOIRE DE L’ORDRE DES FRERES DU PONT D AVIGNON 


Mais une fois que le pont fut terminé, des difficultés survinrent, 
soit que l’œuvre du pont ne dédommageât pas les maîtres du port 
de la perte de leurs droits de portenage, soit que ceux-ci jugeassent 
insuflllsant le dédommagement qui leur avait été concédé. Ce 
furent les malheureux voyageurs qui subirent les conséquences de 
ce désaccord ; ils eurent à payer double droit : les usagers du port 
continuaient à exiger d’eux la redevance du portenage pour les 
laisser accéder au pont ; là, les frères du pont prélevaient sur eux 
un second tribut, le droit de pontenage. 

Sur les plaintes des voyageurs, intervint l’accord de janvier 
1186 qui mit fin à ces dillicultés, déterminant, d’un côté, la part 
de la recette à accorder aux maîtres du port ; fixant, d’autre part, 
la quotité du droit de passage qu’auraient à payer sur le pont 
voyageurs et marchandises. 

Une pièce, qui montre bien la réalité de cet accord, c’est 
1’cxemption accordée, antérieurement à 1188, par Hélisiard d’Avi¬ 
gnon, à la maison de St-Jean de Jérusalem de St-Gilles, de la part 
qu’il percevait du tribut exigé sur le port et le pont d’Avignon pour 
le transit des voyageurs et marchandises. En septembre 1188 il 
confirma de nouveau cette exemption (Cf. pièce 6). 

Aussi le premier souci des prieurs de l'œuvre du pont fut de 
se débarrasser de ces servitudes en rachetant aux différents pro¬ 
priétaires, ou usagers du port et de ses dépendances, les droits 
qu’on avait été obligé de leur concéder sur les recettes du pont. 
Ces achats, commencés en 1187, se continuèrent jusqu’en 1216. 


1" Mai 1187. Bertrand de Garde vend à Pieuvre du pont tous scs 
droits sur le port du Rhône, le tribut du port et autres redevances 
quelconques pouvant provenir du port : au pris» de 17Ô0 sous raymon- 
dins (Cf. pièce .1). 

2" 1187. N’ente analogue faite par Adalasie, fille d’Augier : au prix 
de 12Ô0 sous melgoriens (Cf. pièce 4). 

il* Août 1196. Géraud Amie vend à Pieuvre du pont tous ses droits 
de portenage et ponlenatfe sur le port et le pont \ au prix de 24 mille 
sous melgoriens (Cf. pièce 10). D’après le règlement de 1186 nous 
savons que Géraud Amie était le principal propriétaire du port. 

4° Juillet 1191). Guillaume, prévost de l’église d’Avignon, vend à 
l'œuvre du pont, deux deniers de censc que, depuis un temps immé¬ 
morial, l’église d’Avignon, au nom de la chapelle de N.-I). du Château, 
prélevait tous les samedis sur le port du Rhône, et tous les droits que 
ladite église, à l’occasion de cette censé, pouvait avoir sur le port et le 
ponl du Rhône. La vente est consentie au prix de Ô00 sous raymondins 
(Cf. pièce 11 ). 
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5” Octobre 1205. Rostaing Ymbert et Mathorule, sa femme, vendent 
à Pceuvre du pont leurs droits sur le port du Rhône, au prix de mille 
sous raymondins (Cf. pièce 17). 

6° Mars 1207. Pons Raymond et Bertrand d'Aramon vendent à 

w • • 

l'œuvre du pont leurs droits sur le port du Rhône.au prix de 1200 sous 
raymondins (Cf. pièce 1S). 

7° 25 Août 1215. Guillaume Klisiard vend à l’œuvre du pont ses 
droits sur le port du Rhône au prix de cinq mille sous raymondins 

(Cf. pièce 24). 

S 1 15 décembre 1216. Bertrand de Garde vend à Pieuvre du pont ses 
droits sur le port du Rhône, consistant en la 30"’* partie du port et la 
15* des redevances, au prix de mille sous raymondins (cf. pièce 25). 


Os ventes sont complétées par les donations suivantes : 

T Novembre 1202. Guillaume,comte de Forcalquier, donne à l'œuvre 
du pont les droits qu'il peut avoir sur le passage du pont (Cf. pièce 12). 

2" Octobre 1203. Meschinus donne à l’œuvre du pont le droit de 
passage sur une terre lui appartenant (Cf. pièce 15). 

3 Juillet 1204. Raymond des Angles donne à Pieuvre du pont ses 
droits sur l'île des Balanças (Cf. pièce 16). 


Os frères du pont, en 1187, avaient demandé l'autorisation 
d’avoir une église et un cimetière. Le prévôt et les chanoines de 
N.D. des Doms s’y opposèrent» dans l’intérêt des autres paroisses. 
Par l’entremise de l’évèque Rostaing un accord intervint. Les 
frères purent avoir une église avec cimetière, mais il ne leur était 
pas permis de recevoir les oblations funéraires des paroissiens des 
diverses paroisses de la cité. Ils pouvaient cependant recevoir des 
donations faites par toutes personnes, malades ou en bonne santé. 
Dans leur cimetière ils n’étaient autorisés à inhumer que les mem¬ 
bres de leur ordre et les étrangers. Pour empêcher la fraude et 
éviter que certaines personnes ne prennent l’habit de leur ordre 
in articulo mortis , il est stipulé que quiconque voudra s’agréger 
à leur congrégation devra être en état de se transporter à la mai¬ 
son du pont sur ses pieds , sans aucune aide (Cf. pièce 5). 

L’église du pont était attenante au cimetière ; une partie de 
celui-ci, au XIV* siècle, fut englobée dans les bütiments ou jardins 
de l’évêché. 

Dans les bâtiments de la maison du pont nous savons par un 
document de 1196 qu’il y avait un réfectoire. Un texte de 1208 
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nous parle de deux autres pièces : un dortoir et un local appelé 
vescalinus ou porche, situé entre le dortoir et le réfectoire (Cf. 
pièces 10 et 19). 

Nous n’avons aucun renseignement sur la chapelle du pont 
dite chapelle de St-Bénézet. Fut-elle édifiée en même temps que le 
pont ? D’après les historiens contemporains, en 1184, Bénézet fut 
inhumé sur le pont. Martin le Polonais (mort en 1278) nous dit 
avoir vu sur le pont une inscription au seuil de la chapelle. Ce 
serait la chapelle de St-Bénézet, car l’église du pont était en dehors 
de celui-ci. 

Dans les textes il n’est pas question de l’hôpital du pont avant 
la fin du XIII e siècle. Est-ce h dire qu’il n’aurait été institué qu’à 
cette époque ? Je ne le crois pas ; mais il ne faut pas se dissimuler 
que l’hôpital comptait pour peu de chose dans l’œuvre du pont, 
surtout à ses débuts. Les hôpitaux de cette époque n’avaient rien 
de grandiose : deux chambres ou une salle, divisée en deux par 
une tenture ou cloison de bois, constituaient leur local. L’hôpital 
du pont, qui ne servait guère que d’asile de nuit aux pauvres 
passants attardés, ne devait pas avoir une grande importance : il 
était compris dans l’appellation d 'œuvre du pont. Plus tard, quand 
l’ordre des frères du pont dégénéra, et quand l’administration de 
l’œuvre du pont se sécularisa, alors l’hôpital prit une certaine 
importance et apparut dans les textes. 

Le pont fut complètement démoli lors du siège de 1226. La 
chronique du chanoine de St-Martin de Tours reconte que, dès 
le début des hostilités, les Avignonais détruisirent les deux 
extrémités du pont *. 

Dans une enquête, qui eut lieu en 1331, un témoin, Colrad 
Alaman de Roquemaure, vieillard plus que centenaire, fait la 
déposition suivante : « Le témoin a le souvenir de faits remontant 
à 110 ans en arrière. Il se rappelle qu’à cette époque il ne restait 
plus sur le Rhône que deux arches du pont : elles étaient situées 
dans le fieuve, à la tète du pont du côté du royaume de France. 
Il vit encore reconstruire les autres arches et piles du pont 1 2 ». 


1. Avinionenses pontem ab utraque parte celeriter diruerunt (Recueil des 
historiens des Gaules, t 18. p. 315 C.). 

2. Quartus testis. Colradus Alamani, habitor Rupemaure.dixit verum 

esse quod ipse testis habet meinoriam ceututn et decem aunorum, et a dicto 
tempore vidit quod in (lumen Rodani non erant niai due arche que site erant 
in dicto Mumitie'in cnpite dicti pontis a parte regni Fraude, et postes vidit 
residuas archas et pilas edifticatas in dicto ponte ; et deinde a dicto tempore 
citra vidit et audivit quod fratre9 seu rectores dicti poutis teuueruut et possi- 
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J’ignore d’où, après les événements de 1226, la ville d’Avignon 
tira des subsides pour réédifier le pont. Il nous faut admettre 
que les trésors de la charité sont inépuisables. 

Le pont ne fut pas entièrement reconstruit en pierres : 
certaines arches furent rafistolées avec des charpentes de bois. 
C’est ce qui résulte de la teneur d’un legs fait au pont en 1275. 
Le 16 avril de cette année, Alfant du Marchéneuf lègue dix livres 
pour le premier arc de pierre qui se fera au pont St-Bénézet 
après sa mort h Certains arcs avaient donc été reconstruits en 
bois. 

Le pont avait-il été solidement reconstruit ? Non. la preuve 
c’est qu’il y avait souvent des arches démolies. Alors, ajoute le 
témoin de 1331, dans les cas de ruine du pont, et ù son défaut, 
les frères ou les recteurs possédaient un port sur le Rhône, et, 
toutes les fois que c’était nécessaire, ils y installaient des barques 
et des porteniers pour assurer le passage du tieuve. 


V 

I. — Le premier prieur ou ministre du pont fut son fondateur 
Bénézet. Nous n’avons qu'un document le concernant, c’est un 
□chat de maison avec jardin fait par lui en avril 1181 ; mais l’acte 
ne porte aucun détail qui nous permette de déterminer l’empla¬ 
cement de cet immeuble (Cf. pièce 1). 

il. — Bénézet mourut en 1184 ; il eut comme successeur Jean 
Benoit. Nous trouvons le nouveau prieur cité dans trois documents 
de 1187 : deux sont des achats de droits sur le port du Rhône ; 
le troisième est l’accord avec le chapitre de N.D. au sujet de 
l’église et du cimetière du pont (Cf. pièces 3, 4 et 5). 

III. — Nous ignorons la date de la mort de Jean Benoit. En 
novembre 1192 nous trouvons un nouveau prieur, Bons de Boquet, 
achetant une maison et jardin à Rognonas au prix de 3.70 sous 
raymondins (Cf. pièce 7). Par le même, en avril 1193 et février 
1195, achats de terres h Rognonas (Cf. pièces 8 et 9). Enfin en 

derunt portum in (lumen Rodani quosciescunque oporte.bat (lumen predictum 
cum navigio pertransire in deftectu dicti poutis, et in ipso porta nnvigium et 
purteuarios posuerunt et tenuerunt et emolumentum ipsius portas receperant. 
(Arch. de la ville, hôpitaux, H II, cartulaire du pont. fol. 5-1:1). 

3. 1275. 16 des calendes de mai 1 11» avril;. Testamentum Mfantis de Merea- 
touovo... Item lego in primo arclm lapideo qui tiet in ponte S. Benedieti post 
uiortem meam decem libras coronat. (H Ste Catherine. 36 bis . 
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août 119(5, Pons de Boquet achète à Géraud Amie ses droits sur 
le port et le pont du Rhône (Cf. pièce 10). 

Dans ces divers actes figurent, comme agents du prieur ou 
témoins, les huit frères suivants : Pierre de Horto, Jean de Ses- 
tario, Pierre de Charrois, Raymond Magistri, Etienne Manebra, 
Raymond Bajulus, Rostang Sacrista. 

IV. — Le quatrième prieur de l’œuvre du pont avait nom 
Etienne de Misendia ‘. Nous le trouvons en juillet 1199 achetant 
au prévôt de l’église d’Avignon les droits que N.-D. du Château 
possédait sur le port du Rhône (Cf. pièce 11) ; en juillet 1203 
il termine devant des arbitres un différend au sujet d’une vigne 
fi Graveson (Cf. pièce 13). La même année, en septembre, 
Etienne de Misendia est à Montfrin, où, en présence de l’évêque 
d’Uzès, Raymond, comte de Toulouse, lui confirme les privilèges 
et franchises accordés par son père à l’œuvre du pont (Cf. 
pièce 14). 

L’année précédente (novembre 1202), Guillaume, comte de 
Korcalquier, avait accordé à l’œuvre du pont le même privilège 
du libre passage sur ses terres (Cf. pièce 12). 

En juillet 1201 le prieur Etienne figure dans la donation que 
Raymond des Angles fait ù l’œuvre du pont de tous les droits 
qu’il possède sur file des licilancas ; en octobre 1205 et mars 
1207, dans des achats de droits sur le port du Rhône (Cf. pièces 
10, 17 et 18). 

En juin 1208 le prieur Etienne achète, pour 700 sous raymon- 
dins, six pièces de terre et une vigne à Rognonas ; en mai 1209, 
il termine au même lieu un différend au sujet d'un jardin ; en 
mai 1213, il y achète un autre jardin au prix de 200 sous (Cf. 
pièces 19, 20, 21). 

I/œuvre du pont avait acquis de grandes possessions à Rogno¬ 
nas ; peut-être est-ce pour cela que, en juin 1213, Guillaume de 
Monteux, évêque d’Avignon, lui donne l’église paroissiale de cette 
localité sous une rente annuelle de deux sous payable au chapitre 
de N.-D. des Doms (Cf. pièce 22). 

Etienne de Misendia mourut entre juin et septembre 1213. En 
effet, dans un achat de terre fait à cette dernière date, nous 
voyons qu’il n’v a pas de prieur : la maison du pont est repré- 


f. D’après In pièce 1;*), mais il faut l’identifier avec Etienne Manebra de la 
pièce 10. L’écrivain qui, en 1431, a transcrit le cartulaire du pont, a tellement 
dêtig-uré les noms propres qu’il est difficile de s’v reconnaître. 
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sentée par Guillaume Bouvier, commandeur, et sœur Aldicarde 
(Cf. pièce 23). 

Dans cette période nous trouvons cités comme frères du pont 
les 24 noms suivants : 

Armanus, Etienne de Podio-alto, Fulco, Guigo, Guillaume 
Bouverii, Guillaume Imberti, Guillaume Lombard, Guillaume de 
St-Pons, Guillaume de Villamaura, Imbert Raymond Pandoli, Jean 
Lezderius, Laurent Imberti, Laurent Tabernarius, Martin de Lan- . 
zac, Pierre de Cbarronols, Pierre de Horto, Pierre Mensurator, 
Pierre Robat, Pierre Sabaterii, Pons Imberti, Pons de Monasterio, 
Raymond de Aurelianis, Raymond Magister, notaire de l’œuvre, 
Raymond Rominonis. 

V. — Le successeur d’Etienne de Misendia fut Guillaume do 
St-Pons : le 25 août 1215 et le 15 décembre 1216 il finit d’acheter 
les droits des particuliers sur le port et se débarrasse ainsi des 
servitudes dont le pont était grevé à leur égard (Cf. pièces 24 et 25). 

Les frères du pont qui l’assistent dans ces actes sont : 
Guillaume Boverius, commandeur, Etienne de Podio, Pierre de 
Charonds, Pierre Mensurator, Raymond Magister, Raymond de 
Villamagna ou Villamaura, cellérier. 

VI. — De 1216 à 1233 nous avons un vide qui correspond à 
la période troublée du siège d’Avignon. En 1233 nous trouvons 
comme prieur Bertrand Rostagni : le 6 août il figure dans deux 
actes de donation et d’achat de terre ;i Rognonas (Cf. pièces 26 
et 27). Le -31 janvier 1238 je le rencontre témoin dans un acte L 

Le 22 mai 1237, à la demande des frères du pont, Raymond, 
comte de Toulouse, confirme les privilèges de franchise accordés 
à celte œuvre par son père. Le prieur, absent, ou empêché, est 
remplacé dans cet acte par frère Ugolin Persona qui prend le 
titre de précepteur (Cf. pièce 28). 

Le 20 avril 1243, Bertrand Mataron vend à Bertrand Rostagni, 
prieur de la maison du bienheureux Béné/.et, une terre de 20 
éminées à Rognonas, au prix de 12 livres tournois (Cf. pièce 29). 

VIL — Le septième prieur du pont fut Raymond Hugonis. 
Jusqu’à son prieurat, les titulaires de cette charge étaient élus 
par les frères de l’œuvre, pris parmi eux et présentés ensuite à 
l’évêque qui validait leur élection. Mais vers 1244 1261, levêque 
Zoen supprima aux frères le droit de nomination et leur imposa 


1. 1288 II 0 kaleu februarii. Bt. Rogt[ag:ni], prior donius S. Benedicti, testis. 
(Arch. de Vaucl., G. St-Agrieol o). 


VIII. — 2 
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comme prieur un ecclésiastique étranger à leur ordre, Raymond 
Hugues, chanoine de St-Paul du Mausolée (Cf. pièce 35). 

Ses successeurs l’imitèrent, et dès lors le prieur fut toujours 
choisi par l'évêque, en dehors des frères du pont, au grand dam 
de l’ordre. 

VIII. — Le dernier prieur dont le nom nous soit parvenu est 
Jean Ge?iesii. Du 3 septembre 1271 nous avons une reconnaissance 
faite en sa faveur (Cf. pièce 29). Il était encore en fonction en 
1282*. 


VI 

Tous ces petits ordres religieux du XIII* siècle, analogues à 
l’ordre du pont n’ont eu qu’une existence éphémère : ils ont rapi¬ 
dement dégénéré et dévié de leur but. Trop souvent les pouvoirs 
ecclésiastiques interviennent et transformant l’œuvre en prieuré 
ou bénéfice ; le prieuré devient fatalement le principal, et l’œuvre 
pie, l’accessoire. Le titulaire du bénéfice se contente d’en retirer 
les revenus, sans s’inquiéter de conserver à l’institution son but 
primitif. C’est ce que consiste pour notre région le concile d’Arles 
en 1260 : 

« Les hôpitaux, dit-il, sont très souvent possédés par des 
laïques ou des clercs séculiers qui les ont généralement obtenus 
à force de prières ou ü prix d’argent. Dans ces hôpitaux on 
délaisse le soin des pauvres, qui n’ont plus personne pour les 
servir, et tous les revenus et les aumônes de ces œuvres sont 
consacrés par leurs recteurs à leurs dépenses personnelles. (Cap. 
xiii) ». 

L’ordre du pont subit une évolution analogue ; mais quand il 
ne remplit plus son but, d’une part les syndics commencèrent par 
prendre la direction et l’administration de tout ce qui concernait 
le pont, et d’autre part bientôt l’évêque intervint à son tour dis¬ 
trayant de l’œuvre des revenus suffisants à en assurer le service 
religieux transformé en prieuré. 

Pour l’ordre du pont d’Avignon la décadence reconnaît pour 
cause le droit que s’était attribué l’évêque Zoen de désigner comme 
prieur qui bon lui semblerait et le choix qu’il fit d’un personnage 


1. 1282, odes calendes de février. Bail de terre passé par Joan Genesii, 
prieur ou recteur de la maison St-Bénézet (Arch. de Vaucl., G chap. St-Agricol, 
1 bis, fol. 818». 

Dans un vidinius de I2 ( J3 (Cf. pièce î»2) figure i n Jean Genesii qualifié : 
frère oblat du pont. Je ne peuse pas qu'on puisse l’identifier avec le prieur du 
même nom. 
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étranger à l’ordre. C’est ce que constate une supplique adressée 
par Pierre Raymbert, frère du pont, le 1(5 mars 15104, à Bertrand 
Aymini, évêque d’Avignon. Depuis longtemps le prieur n’habitait 
plus la maison. « Autrefois, dit le plaignant, les frères vivaient 
conventuellement dans la maison de St-Bénézet avec un prieur 
choisi parmi eux et portant le môme habit. Le prieur pourvoyait 
aux besoins des frères, fournissait à la maison tout ce qui lui était 
nécessaire, entretenait des clercs et des prêtres qui assuraient le 
service religieux de la chapelle St-Bénézet et de l’oratoire parti¬ 
culier des frères. Du produit des aumônes recueillies, deux à trois 
fois par semaine, il faisait la charité aux pauvres se présentant à 
la porte de la maison. Le restant des aumônes était consacré à 
l’œuvre du pont. Les frères vécurent ainsi en paix jusqu’à ce que 
l’évèque Zoen disposât du prieurat du pont en faveur de Raymond 
Hugues, chanoine de St-Paul du Mausolée. Raymond Hugues fut 
la cause initiale de la ruine de la maison et les successeurs de Zoen 


l’achevèrent en perpétuant cette détestable habitude ». Frère Pierre 
Raymbaud supplie ensuite l'évêque de réformer l’ordre, d’obliger 
le prieur, « si tant est qa’il en existe un », à habiter avec les 
frères et à porter l’habit de l’ordre, et de faire restituer à la maison 
les biens dont elle a été dépouillée par les prieurs précédents, au 
cas où ces biens pourraient être retrouvés (Cf. pièce 35). 

Quand les autorités de la ville virent que l’œuvre du pont avait 
été transformée en bénéfice ecclésiastique, et que les nouveaux 
prieurs dilapidaient les revenus de la fondation, elles leur enlevè¬ 
rent la gestion des biens du pont. Les syndics députèrent alors 
deux recteurs du pont , pris parmi les notables de la cité : c’est à 
eux qu’incombèrent dès lors l’administration du temporel de 
l’œuvre. Le prieur apparait bien encore de temps en temps l , mais 
il n’a plus la gestion des revenus, il ne peut rien faire sans le 
concours et l’assentiment des recteurs. Il n’a plus sur les oblats 
de la maisou qu’une autorité plutôt nominale qu'effective ; il 
n'habite plus avec eux, il ne porte même plus l’habit de l’ordre. 

Ce n’est plus le prieur qui confère les charges de la maison : 
en 1302 c’est l’évêque André de Languissol qui sur la présenta¬ 
tion du procureur (ou recteur) et des serviteurs (ou frères) de 
l’œuvre du pont , nomme, comme directeur de l’hôpital St-Bénézet, 
Jean de Bagnols, frère oblat de l’œuvre (Cf. pièce 34). 


t. Le 28 janvier 1282, le prieur Jean Geticsii , passe un bail pour une terre, 
mais c’est un acte île minime importance que nous ne connaissons d’ailleurs 
que par un court résumé (Arch. de Vaucl. ; Ci cbap. St-Agricol, 1 bis, fol.sls). 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF WISCONSIN 



20 


HISTOIRE DE L’ORDRE DES FRERES DU PONT d’àVIGNON 


Les recteurs du pont apparaissent dans les actes dès 1278 l . 
Le 13 janvier de cette année, Mathieu Milirati, chevalier, et Guil¬ 
laume Pons du Tlior, drapier, en tant que recteurs de l'œuvre 
du pont St-Bénézet, font constitution de procureur en la personne 
de Pierre Lespecié. Celui-ci est chargé de recevoir toutes les 
aumônes faites à l'œuvre du pont, soit par donation simple, soit 
par testament (Cf. pièce 31). 

Les recteurs du pont conservèrent, au moins pendant un cer¬ 
tain temps, l’administration de l’église paroissiale de Rognonas, 
donnée en 1213 par l’autorité épiscopale aux frères du pont. F.n 
1296 l’évèque d’Avignon approuve la vente d’une terre apparte¬ 
nant à cette église : Guillaume de Cassagnes, dans cet acte, est 
qualifié « Recteur de St-Bénézet d'Avignon et de la bienheureuse 
Marie de Rognonas (Cf. pièce 33). 


VU 

Suivant l’exemple de leur fondateur Bénézet, les frères du pont 
parcouraient les provinces pour solliciter la charité publique et 
recueillir des aumônes. C’est pour le service des quêteurs que fut 
écrite la légende du pont dont nous allons résumer l’histoire inti — 
mément liée h celle des quêteurs. 

Les quêteurs furent d’abord uniquement des frères de l’ordre. 
Mais plus tard, quand l’ordre fut appauvri et que les frères ne 
purent sullire à cette besogne, on leur adjoignit des prêtres, des 
clercs ou même des laïques. Après la disparition de l’ordre, dans 
les premières années du XV e siècle, au lieu d’envoyer è leurs 
frais des quêteurs qui les trompaient et les volaient plus ou moins, 
les recteurs du pont louèrent le droit de quête à des particuliers 
pour un prix déterminé. C’est ainsi qu’en 1426 ils arrentenl, pour 
huit ans, à un nommé Tropel Machari, de Nice, h raison de 300 
florins, le droit de quêter au nom du pont dans l’Italie, la Savoie, 
le Dauphiné, le Comtal, la Provence. Bn 1427, noble Etienne 
Rolleguy, du diocèse d’Avranches, donne cent écus aux recteurs 
pour avoir le droit de quêter pendant quatre ans en Bretagne, 
Normandie, Anjou, Maine et Poitou *. 


4. Un texte du XVII* siècle nous dit : « En l'nnnèe 1233 (trace de yrattaye) 
les consuls et conseil avaient nommé Raymond de Rev, chevalier, et Durand 
Ayguerii, recteurs de l’œuvre du pont *» (Arch de Vaucl , hôpital du pont, B 71, 
fol. 8). Mais certainement au lieu de 1233 il faut lire Ï333. 

2. Arch. de ville hôpital du pont, registre 1986, ancieune numérotation. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF WISCONSIN 


HISTOIRE DE L’ORDRE DES FRERES Dü PONT D AVIGNON 


21 


Frère du pont, prêtre ou laïc, le quêteur emportait avec lui la 
légende de St-Bénézet. Arrivé dans une localité, il entrait en 
pourparler avec le desservant de la paroisse, qui prélevait toujours 
pour lui une partie de la recette. Le pacte conclu, à la messe le 
dimanche, le quêteur montait en chaire et, avant la quête, lisait 
aux assistants la pieuse légende du pont d’Avignon. Parfois, selon 
les conventions, il se contentait de la clouer à la porte de l’église 
et de la réciter en tendant aux fidèles le tronc qui s’appelait alors 
la boissière. Plus tard, au XV- siècle, outre la légende, le quêteur 
emportait la bulle des indulgences et une procuration notariée 
pour l’accréditer, car très souvent il était arrivé que de faux quê¬ 
teurs avaient volé l’argent des fidèles. 

La légende de St-Bénézet fut d’abord écrite en latin ; puis, 
après 1278, pour la mettre plus à la portée du peuple, on la 
traduisit en provençal. Enfin, comme peu à peu la langue d’oil 
envahissait le pays, en 1473 l’écrivain Guiot Baletet traduisit la 
légende du provençal en français, et y peignit en tète St-Bénézet 
portant sur ses épaules la première pierre du pont. 

Nous ne possédons de la légende du pont que les textes latin 
et provençal. La version provençale se termine par ces mots qui 
permettent de la dater et mettent en scène un frère donat : 


Hcc est translata de la vida de sant Beneset ; e le translatz fon fatz 
à la requesta de fraire Raimon Penherc, fraire et donat de Pobre del 
pont de sant Benezet ; et nos, reclors del dit ponl , à major firmitat, el 
transcrit lo sagel del dit pont avem faitz pausar *. 


Les « fraires donntz », frères donnés ou oblatz, étaient des 
personnes qui se donnaient h des ordres religieux, ou à des œuvres 
pies, elles et leurs biens, et prenaient l’habit de l’ordre. 

Outre Raimon Penhcre , nous relevons comme donats de 
l’œuvre du pont à la fin du XIII e siècle : en 1288, frère Pons 
Martin s ; en 1293, frères Bertrand Bostagni, ex-prieur de l’ordre, 
et Jacques Isnardi (Cf. pièce 34). 

Au XIV e siècle, la maison du pont ne se compose plus que 
d’oblats. 

Avec le temps la charité des fidèles sollicités en faveur de 
l’œuvre du pont se ralentit singulièrement. Les papes ouvrirent 
alors à la maison de St-Bénézet le trésor des indulgences. Martin 


1. Arch. de la ville. Procès du Rhône, copie de 1500, f° 1171. 

2. 1288, viii kal. octobris. Frater Poncius Martini, donatus hospitalis S. 
Benedicti, testis (Arch. de Vaucl., H, Ste Praxède, 61). 
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IV débute par une bulle du 28 mars 1281 que suit une bulle de 
Nicolas IV du 18 mars 1290 1 . Ces bulles sont données « à la 
demande du précepteur et des frères de l'bôpital St-Bénézet pour 
pouvoir réparer le pont et subvenir aux besoins des malades de 
riiôpital ». 


VIII 

Je ne sais quelle réponse lit l’évéque d’Avignon, en 1304, aux 
réclamations de frère Pierre Raymbert, présentées au nom de 
tous les frères du pont, mais il est certain, qu’a cette époque, 
des réformes furent introduites dans l’administration de la maison 
de St-Bénézet. Les frères passèrent sous la tutelle des recteurs. 
Quant au titulaire du bénéfice, au prieur, son rôle fut nettement 
déterminé. Au point de vue pécuniaire d’abord, on dut fixer 
la part lui revenant ; au point de vue administratif, il resta 
chargé seulement d’assurer le service religieux des deux chapelles 
de l’œuvre. En ciïet, le titulaire de ce bénéfice, en 1314, était un 
prêtre nommé Raymond Dufour : il prend seulement le titre de 
« recteur de l’église du pont St-Bénézet ». Comme tel, le 2(5 
janvier de cette année, il vend au nom et pour l’utilité de l’église 
St-Bénézet, une maison contiguè aux bâtiments de St-Bénézet 
et appartenant à ladite église. La vente est consentie au prix de 
10 florins de capital et de 5 sous de cense annuelle, payables au 
recteur et à ses successeurs (Cf. pièce 36). Donc en réformant la 
maison de St-Bénézet, l'évéque avait distrait en faveur du prieuré 
une portion des biens de l’œuvre. 

Aussi quand, par une bulle du 30 janvier 1321, le pape Jean 
XXII incorpore au chapitre de St-Agricol la maison et la cha¬ 
pelle de St-Bénézet, jadis ci la collation de l’évéque (Cf. pièce 
37), il faut entendre, par maison et chapelle, le prieuré. Cette 
bulle ne lésa donc en rien l’œuvre du pont dans ses droits ; le 
service religieux de sa chapelle continua d’ôlre assuré ; mais au 
titulaire du prieuré se substitua le chapitre. 

Des événements ultérieurs permirent bientôt au chapitre de 
St-Agricol de se débarrasser de cette servitude tout en gardant 
les rentes du prieuré. Le cardinal Ardoin Aubert avait entrepris 
l’édification d’un hôpital, somptueux pour l’époque, contigu à la 
maison de St-Bénézet. 11 n’était pas terminé à sa mort, mais, dans 
son testament du 3 mai 1363, il avait pourvu à son achèvement 


1. Cf. P. Pansier, Note sur une bulle de Callir/e III accordant des indul¬ 
gences à l'a ncre du pont : Annales d'Avignon cl du Cointat, t. I, p. 169. 
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et l’avait doté de rentes sullisantes pour assurer son existence. 
Entre autres choses, il avait ordonné que son hôpital soit gouverné 
par ses exécuteurs testamentaires jusqu’à son entier achèvement. 
Ensuite son administration devait être confiée au conseil de ville, 
à charge pour lui de se conformer aux règles établies par les 
exécuteurs testamentaires, et de le régir de la même façon qu’était 
régi l’hôpital du pont qui lui était contigu. Le testateur spécifiait 
ensuite qu’il ne voulait pas que l’évêque ou le clergé, sous aucun 
prétexte, s’ingèrent de l’administration de cette œuvre. 

Les cardinaux Nicolas Gapocii, Pierre hier et Jean de Blandiac, 
exécuteurs du testament du cardinal Ardoin Aubert, commencè¬ 
rent par prélever sur les 200 fioi ins de rente de l’hôpital une 
somme de 48 florins qu’ils employèrent à fonder deux chapelle¬ 
nies dans le même hôpital, chapellenies dont les titulaires devaient 
prier pour l’àme du fondateur, célébrer la messe pour les malades 
et leur administrer les sacrements. 

Attacher deux prêtre? au service religieux d’un hôpital qui ne 
devait jamais contenir plus d’une trentaine de malades, c’était un 
luxe exagéré. 

Le 24 février 1304, le pape Urbain V approuva l’érection de 
ces deux chapellenies et concéda au nouvel hôpital le droit d’avoir 
un cimetière pour la sépulture des chapelains, serviteurs et mala¬ 
des de l’hôpital. 

En 1370, l’hôpital du cardinal Ardoin Aubert fut réuni à celui 
du pont : comme les deux chapelains de la fondation cardinalice 
étaient amplement suffisants pour assurer le service religieux des 
deux hôpitaux réunis, le chapitre de St-Agricol en profita pour 
cesser d’assurer le service du prieuré de St-Bénézet, mais il 
conserva la jouissance de la chapelle du pont. 

IX 

La maison du pont, au XIV« siècle, ne se compose plus que 
d’oblats, ou fraires donats. Ce sont les recteurs qui procèdent 
alors à leur admission. Le 21 aoôt 1375, le conseil de ville nomme 
recteurs du pont Rostang de Morières et Jacques de Nions. L’acte 
de nomination détermine l’étendue de leurs pouvoirs et stipule 
que c’est à eux qu’incombe le droit de recevoir les frères et sœurs 
au service de l’hôpital (Cf. pièce 38). 

Les frères sont employés dans la maison du pont à des travaux 
différents selon leurs aptitudes. En 1351, frère Henri Portanier 
remplissait les fonctions d’économe et trésorier. Nous avons de 
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lui une quittance portant encore son sceau en cire rouge, sceau 
qui représente deux arches du pont 



Le sceau de frère Portanicr en 13r> 1 : 
/S. Frajtris eurici portanfcriij. 


D’autres frères étaient simplement employés à cultiver les 
vignes : tel frère Antoine Bermon que nous allons bientôt retrouver. 

La conduite des frères n’était pas toujours exemplaire. Ainsi, 
en 13(>(>, le frère Jacques Boquier, donat de l'hôpital St-Béuézet, 
était détenu dans les prisons de l’Olïicialité pour délit de fausses 
lettres dont il s’était servi pour faire évader un clerc, Jacques 
Girardi, emprisonné pour vol 

En 1373, un autre oblat fut expulsé de l'hôpital pour injures 
envers le recteur. Frère Antoine Bermon s’était donné à l’hôpital 
avec sa femme ; ils y occupaient une chambre à part. Ce fait de 
la femme et du mari se vouant au service des malades ou d’une 
œuvre pie n’est pas rare à Avignon. Frère Bermon devait être 


1. Ce sceau, en cire rouge, mesurant exactement 2 cent, de diamètre, se 
trouve appliqué sur une quittance dont voici le libellé : 

Memorial sia en Ugon Ornera a paya per lo légat 1 fiorin 
V s. (pie laiset à son gage à l’ubra del pont e XII il. à l’capital, 

. à MCCCIA , lo venres à XII jorns de mai , c per mais de fermeza, 
ieu fragre Furie Portanierii ai pauzat mon sagcl. 

(Arch. de la ville, Aumône de la fusterie, E 25) 

2. 1366 xxvi novembres. Solvi pro potu servientium qui post prandium tra- 
xerant ad cordam fratrem Jacobum Boquerii. donatum hospitalis S. Benedicti, 
de Aviuioue, delatum de talsis litteris per quas dederat locum et occasionem 
fraugendi carceres preseutis curie prefato Jacobo Girardi (clerico delato furti) 
qui aufugivit : II sol. VI den. (Arch. de Vaucl. G 9 f° 130). 
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d’une condition modeste puisque, à l’hôpital, on l’employait à 
tailler les vignes *. 

En fin février 1373, peut-être pour avoir trop fêté le carnaval, 
un certain jour frère Antoine Bcrmon se répandit en injures et 
sarcasmes contre le recteur du pont Jean Teyssère. Celui-ci fit 
alors instruire une enquête par la Cour temporelle et copie de 
celte enquête fut par lui présentée au conseil de ville qui prononça 
contre le coupable la peine de l'expulsion a . 

Ce qui aggravait la peine c’est que l’hôpital gardait les biens 
qiie Bermon possédait et avait abandonnés à l’œuvre en y entrant 
comme frère. 

Le 12 mai, l’ex-frère, repentant et contrit, demande au conseil 
la faveur d’être réintégré dans la maison de St-Bénézet, et, au 
cas où cette réintégration ne lui serait pas accordée, il réclame 
qu’on lui rende les biens qu’il possédait à son entrée dans l’hôpital. 

Le conseil refusa la réintégration d’Antoine Bermon comme 
frère du pont ; quant à ses biens, il décida, qu’après avoir défalqué 
les frais ou dommages occasionnés par lui à la maison de St- 
Bénézet, on lui en restituerait le surplus ; le tout avec l’assenti¬ 
ment de l’évêque 3 . 

1. Septembre 1312. Per far raubas à totas las douas de l’ostal de saut Benezeg 
e-z-à la inolher d’Antoui Bermon... 

S juin. Per far j* porta de gip en la cambra que tonie Antoni Heimou... 

1373 8 février. A fraire Antoni [Bermon] que avien asevt (?i de podar totas 
las vinhas d’otra Reza, per el e son compagnon Felipot, V florins ij deniers. 

16 février. Per anguilons salasc per fraire Antoni e per Felipot cant elos 
van podar las vinhas, ij sous. (Comptes de J. Teyssère ; arch. de la ville, CC 1). 

'2. 1373, 3 mars. A Antoni Logies, sirveut de la eort temporal d’esta sieutat, 
per far sitar maystre Johan de Mareus, e Gilet, e Jaeet, e Richard, loscals sont 
peirics, e Ynart de Novas, e Neatayze de la guabela, e sore Guilhauma, e sore 
Dalflna, e sore Johana, e Raymou de la Roiniguiora, tôt aquestos e-z-aquestas 
son sitados davant maystre Felip de la Floreutina per dire so que an auzit del 
maloinc Antoni Bermon, de las enguras quc-z-el m’a dichas e del guabameut 
que-z-el in’a fag, x florins. 

— Mais ai paguat à maystre F.elip de la Floreutina, per son trebalh de far 
las enformasions e d’auzir los testimonis que son xiii e plus, c de far j* copia 
de tôt lo fag per mostrar al conselh, ii florins. (Comptes de J. Teyssère). 

3. 1373, 12 mai. Item de facto Authouii (Bermon i, olini donati domus et 
hospitalis S. Benedicti, qui requisivit quod reducatur ad doinum, seu quod 
restitueutur sibi bona cum quibus iutravit dermum dicti hospitalis ; fuit provi- 
suin quod frater Authonius predietus debeat cmeudare dampna per cum data 
in dicta doino, si que data sunt, ad cognicionem sindicorum, assessoris el rec- 
torum hospitalis, et postea restituantur sibi bona restnntia sua. videlicet que 
dederat doinui hospitalis, cum volutnte et licentia dni episcopi Avinion. (Arch. 
de la ville, délib. du conseil, t. I, fol. 16). 
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Trois mois plus tard, le 14 août, le conseil revient sur la ques¬ 
tion d’Antoine Bermon ; se déjugeant complètement, il ordonne 
la réintégration immédiate de Bermon et de sa femme dans 
l’hôpital avec toutes les prérogatives dont ils jouissaient au moment 
de leur expulsion. Ensuite le conseil entendra les deux parties et 
statuera en connaissance de cause. 

Le môme jour il est défendu à Jean Teyssère de recevoir ou 
congédier aucun serviteur de l’hôpital sans l’autorisation du conseil, 
et on lui enjoint en outre d’avoir à remercier tout serviteur qu’il 
aurait antérieurement engagé sans licence dudit conseil *. 

Voici un autre incident qui nous initie au cérémonial de l’ad¬ 
mission des oblats à l’hôpital St-Bénézet. 

En 1390, Mirable Guiberte, veuve de Gobin de Montcornet, 
chirurgien barbier, a décidé de se donner à l’hôpital St-Bénézet, 
elle et sa maison où elle tenait un commerce de mercerie, en 
dehors du portail Matheron, dans la rue des Allemans (actuelle¬ 
ment rue de l’hôpital). Elle a présenté sa demande aux recteurs 
du pont qui l’ont favorablement accueillie. Le jour de sa réception 
arrive ; les frères et les sœurs sont convoqués au son de la cloche 
dans la chapelle de l’hôpital, par devant noble Richer de Roque- 
maure et discret homme Sauvaire Yrisson, recteurs de l’hôpital, 
assistés de l’aumônier et d’un notaire. Mirable renouvelle sa 
demande et jure entre les mains des recteurs d’observer les règles 
de la maison et de se consacrer au service des pauvres et des 
malades. Alors les recteurs la déclarent admise et l’aumônier lui 
passe l’habit de l’ordre de St-Bénézet orné d’une croix blanche à 
l’épaule. Frère Laurent Ricard, administrateur de la maison du 
pont et hôpital St-Bénézet, s’engage envers Mirable à lui fournir, 
sa vie durant, tant en santé qu’en maladie, tout ce dont elle aura 
besoin. Il lui donne ensuite, en signe d’admission, le baiser de 
paix. 

Voilà donc notre veuve admise dans l’hôpital. Elle s’était ré- 


1. /.V7.V, 14 août. Fuit iu dicto consilio ordinatum concorditer quod per 
dominos siudicos, sine délation*; quacuinque, Antonii’s Iternmndi ut ejus uxor 
in hospitali et hospicio et ponte S. Bruedicti, et in eodcin statu in quo erant 
tempore dejeelionis, into; raliter restituantur ; et ipsis restitutis, partes hin- 
ciude per cousiliuiu audiuntur pro justicia cousequcnda. 

Item quod inhibcatur dicto Johanui Textoris quod iniuistros aliquos iu 
dicto hospitali sive doftio ainodo non removeat neque ponat sine licencia et 
maudato consilii, et quod, si alienos ministres hactenus receperit sine licentia 
dicti consilii, quod ipsi domini sindici de fa<to ipsos rcmoveant. 
i Arch. de la ville, délib. du conseil, t. I, fol. 24). 
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servée les revenus de sa maison et le droit de liquider son fonds 
de mercerie. Or Mirable ne se plut pas dans l’hôpital. Au lieu de 
se consacrer au service de la maison et des malades, elle n’appa¬ 
raissait qu’à l’heure des repas, puis rentrait chez elle où elle 
continuait son commerce comme par le passé. Bref, en 1395, elle 
demande à quitter la maison. Mais pour être libérée de ses 
engagements envers l’hôpital, il fallait le consentement du conseil 
de ville, ces engagements ayant été pris par devant notaire. Le 
12 juin Mirable se présente donc devant le conseil assemblé et lui 
expose qu’elle se repent d’être rentrée comme sœur donnée à 
l’hôpital, qu’elle est désireuse de contracter mariage pour avoir 
des enfants, et qu’elle demande l’annulation de son contrat. Le 
conseil de ville, sur le rapport des recteurs de l’hôpital, constatant 
que ladite Mirable ne s’était jamais acquittée de ses devoirs, 
qu’elle n’était qu’une charge pour l’hôpital qui la nourrissait sans 
en tirer aucun profit, accède à sa demande et la déclare chassée 
à perpétuité de l’hôpital comme indigne, en même temps qu’il lui 
rend la libre disposition de ses biens (Cf. pièce 41). 

Mais, hélas ! le mariage espéré ne se fit pas ; le siège du palais, 
suivi du départ du pape, ruina son commerce, et, en 1408, nous 
voyons reparaître Mirable, humble et repentante. Llle demande 
instamment à reprendre l’habit des servantes de St-Bénézet. Pleins 
de commisération pour elle, malgré la perpétuité de l’exclusion 
jadis prononcée à son égard, les recteurs du pont, oublieux de 
ses fautes passées, la reçoivent, avec cette réserve que si elle 
quittait encore le service des pauvres, ses biens resteraient à 
l’hôpital (Cf. pièce 49). 

X 

Ln 1372-73, l’œuvre du pont avait comme recteur un nommé 
Jean Teyssère, marchand de chanvre 1 ; nous possédons les comp¬ 
tes détaillés de sa gestion, comptes en provençal, rédigés par lui 
au jour le jour. Ils nous initient aux détails de l’administration et 
de la vie intime de ce qu’il restait de l’ordre des frères du pont. 

L’économe était alors mossen Peire d’Anglada : nous le 
voyons chaque semaine présider à l’achat des vivres tant pour la 
maison que pour les malades. Voici le menu d’une semaine : 

Dimenegue à xxix de ginoyer. Per carn de buou per la maison de 

1. Cette curieuse figure a été étudiée par M. J. Girard : Un marchand aci- 
ynonais au XIV 8 siècle ; Mémoires de l’Académie de Vaucluse, 1910. 
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sant Benezeg, vi sous ; per moutons als malautes de l’espital, v sous ; 
per Ienha à l’espital per los malautes, xiiii déniés. 

Diluns xxx. Per de pan, viii sous v déniés. 

Dimars xxxi. Per de pan, viii sous iii déniés ; per j* lieura de ean- 
delas de seu, ii sous. 

Dimercres, premier jorn de f’ebrier, vigilia de nostra dona. Per de 
pcis, iiii sous. Per xxxiii huous per pitansa als malautes, iiii sous 
i denier. Per iiii lieuras de candelas de siere per senhar, i lieura iii 
sous. 

Dij ous, à ii de lcbrier, testa de nostra dona la candeloza. Per j Car¬ 
tier de mouton, vi i sous. 

Divcnres iii. Per de peis iiii sous, viii déniés. 

Disapte iiii. Per de peis, v sous : per iii lieuras de cezes, xviii 
déniés *. 

Mais pour los Côtes, pour Noël, par exemple, on se payait des 
douceurs : 

Z'? mars 1373. Ai bailat per paguar «à Clarocho, espesiaire, per 
figuas, e-z-avelanas, e razins, e espesias, e pumcntas que avie près 
mosen Peire dWnglada la testa de Calenas prochanamant pasadas, ii 
florins, ii sous, vi déniés. 

C’est Pierre d’Angladc qui paye lane que l’on achète le 1 H 
mars 1372 : 

1372 , Z / octobre. — Ai bailat à Mosen Peire d’Anglada, per enarar 
Paze que avem comprat, iij florins ; e restara encara à paguar, viij 
florins. 

Le 15 février il achète 500 hosties pour le service de la cha¬ 
pelle : 

Per vc ostias que compret mosen Peire per la capela de Pespital 
iii sous. 


C’est lui qui revoit les pièces de toile destinées à faire les 
suaires des malades décédant à l’hôpital ; celte toile est fournie 
gratuitement par le service de l'aumônerie pontificale : 

1373. lfi mars. Tramis à mosen Peire d'Anglade xvi canas de tela 
cruza per far suzaris als cors de Pespital cant moron. Aquesta tela nos 
donot mosen Jaunie Ksmieu que regis Postal de mosen Durant, Pau- 
mornicr de nostre scnhor lo papa. 

1. Arch. de la ville, CC, pièces just. des comptes, reg. 1. 
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Mossen Johan Raiaut était un frère qui s'occupait plus spé¬ 
cialement de l’exploitation des vignes : 

• . 

1372, 15 avril. A mosen Johan Raiaut, per paguar los podados 
que an podas totas las vinhas... xvij florins viii gros. 

17 mai. Per viij fossos que am fos en la vinha del grès que-z-es à 
sant Chaman, loscals avie loguat mosen Johan Raiaut, ii florins iiij sous. 


Il s’occupait aussi de la basse-cour : 


2H juillet. A mosen Johan Raiaut, per iii gualinas anbe xx pouzins 
que-z-el à mi compret : j florins. 

Frère Guillion de Castel était préposé à la quête de l’huile pour 
l’hôpital. Nous le voyons aller, à cet effet, per los castels è St- 
André-de-Villeneuve, è Uzès, à Carpentras : 


Divenres à iij de febrier, per la despensa que tes traire Guilhon à 
Sant Andrieu per la quista de l’oli que-z-el aportet : ij sous. 

(25 février). Al varlet de traire Guilhon, per portarà fraire Guilhon 
à l /.es, von es el per la quista de l’oli. ij arènes ; coston iiii sous. 

Dimars à iii de mars, à fraire Guilhon, per far la quista per los 
castels, li bailiei, per comprar de peis ù soz ops que-z-el mangesa, 
v gros. 

Per ja letra que fes far fraire Guilhon per-z-arestar Poli de Carpen- 
tras, local el non podie aver. 


Fn décembre 137*^, frère Guilhon du Castel fut atteint d’un 
bubon, peut-être pesteux ; il fut soigné et guéri par le chirurgien 
juif Joseph Astruc qui reçut un florin comme honoraires. 

Ai pagat dimars à ij jorns de may à maystre Jopzep, le meje juzieu, 
per guari fraire Guilhon de la bosa que-z-el ac davant calenas que son 
passadas, j florin. 

Il est probable que frère Guilhon ne fut pas toujours un quê¬ 
teur bien fidèle, et en 1375 il eut maille à partir avec le tribunal 
de l’Üfïicialité. Sans doute il avait converti à son usage personnel 
le produit des aumônes qu’il percevait. 


Bertran Priralier, canselier de la cort de l’ufisial, noz a guajat de 
ij tasas d’argent que-z-el eniportet dijous à xxij de novembre (1375), 
per comandament dal clavari de l'evesce per la question del malvais 
fraire Guilhon de la mayson dal pont de sant Benezeg. Las doas tasas 
sus dichas nos foron rendudas divenres à xj de ginoyer l’an 1376. 
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Il y avait à l’hôpital trois domestiques : Micoulau , Antoni lo 
yibous et Johanin Guaydon , dont les fonctions consistaient à aller 
par la ville quêter du pain pour l’hôpital : 

Per iij canas de burel de Clarmont als vailesc que queron lo pan 
per la villa, iij florins, viij gros. 

Per j parelh de sabatas à-z-Antoni lo gibos.. e à Johanin Guaydon, 
loscals andos fan la quista del pan,... viij gros. Micoulau que fa la 
quista del pan. .. 

Le 23 février 1373, on fait à Antonet lo gibous une besace neuve 
pour recueillir les aumônes : 

Per de tela à far ij bezasas à-z-Antonet per las almornas que-z-el 
quer per la vila, vi sous. 

Il y avait en outre un serviteur nommé Felipot Boysson, ap¬ 
pointé à l’année : 


1373 1 avril. Ai paguat Felipot Boysson que esta à la maizon de 
saut Benezeg, per son sclari que-z-el devie aver d'un an complit, que 
sera à la fin d'aquest mes d’abriel en que sein aras : vi lieuras. 

L’infirmier qui soignait les malades de l’hôpital avait nom 
Guilhaumes ; il était, lui aussi, appointé à l’année : 


6‘ mai. Ai bailat à Guilhaumes que guarda Ios inalautes de 
de saut Benezeg, sobre son selari, per comprar i gipon à 
i florin. 


l'espital 
soz ops, 


Du côté des femmes, nous trouvons comme sœurs données : 
sore Dal/lna, sore Gailhaama, sore Johann, sore Girarda e sore 
Dinart de Nova. 

Sœur Dinart devait s’occuper plus spécialement de la lingerie : 

1372. Per far cozir xxiiij lansols nous de las telas novas per l’espital, 
a la sore Dinart de Noves, i florin. 

Quant aux autres sœurs, la cuisine et le soin des malades leur 
incombaient. 

A sore Johana per de pan blanc e de julvert als inalautes, i sou 
x deniers. 


Telle était la situation île 


l’ordre des frères et sieurs de 
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Bénézet à la fin du XIV* siècle. Cette congrégation se trouvait fort 
réduite comme nombre (deux frères et deux sœurs en 1390), et 
n’avait qu’un rôle administratif très subalterne.C’étaient les recteurs 
seuls qui dirigeaient l'œuvre : les frères et sœurs n’étaient que 
des subordonnés, sans aucune initiative dans les affaires, et qu’on 
employait aux travaux et à la gestion de la maison selon leurs 
aptitudes. 

XI 

Vers 1363-68, la maison du pont eut comme économe un 
oblat, frère Raymond Giraldi *. F.n 1368 c’est lui qui donne quit¬ 
tance d’une somme de 40 florins que la ville paye à l’hôpital pour 
dégâts commis au bâtiment des latrines pendant la construction 
des remparts 1 2 . C’est lui qui va, sans succès, réclamer au prince, 
des Baux le payement d’un legs de 250 florins fait par son père 
à l’œuvre du pont (Cf. pièce 39). 

Il décéda ou quitta ses fonctions avant 1373 ; en effet, le 12 
mai de celte année, le conseil est saisi d’une réclamation d’un 
savetier au sujet de fournitures restées impayées. Les syndics lui 
répondent qu’on lui donnera satisfaction sur les biens de Raymond 
Giraldi, si on en retrouve encore, sinon qu’il ne s’en prenne qu’è 
sa propre négligence s’il ne s’est pas fait payer en temps utile 3 . 

De 1384 à 1390 nous trouvons, comme économe et procureur 
de la maison du pont, un oblat, frère Laurent Ricardi, clerc du 
diocèse de Fréjus. Il avait une certaine instruction puisqu’il ôtait 
clerc ; c’est ce qui nous explique la confiance que lui accordent 
les recteurs et justifie le mandat dont ils l’investissent. 

Le 3 mars 1384, on le charge d’une mission difficile dans 
laquelle avait échoué un de ses prédécesseurs Raymond Giraldi. 
Cette mission consistait à obtenir de Raymond des Baux, prince 
d’ürange, le payement d’un legs fait par son père, legs resté im¬ 
payé malgré les nombreuses réclamations des légataires. 

Raymond des Baux reçoit très courtoisement le procureur du 

1. 1363. Frater Raymundus Giraldi, donatus dotnus pontis S. Benedicti, testis 
(Arch. de Vaucl., G 132, fol. 121). 

2. 136s. Solvi fratri Raymundo, donato hospitalis S. Benedicti, pro expensis 
factis ad faciendutn latrinas dicti hospitalis diruptas proptcr clausuram coin- 
inunitatis, x 1 fl. (Ibidem , C 118, fol. 11 v°). 

3. 137-1, 12 mai. Item de querimonia exposita per queindam sabnterium qui 
serviebat do mu ni dicti hospitalis... respoudeatur per fratrein Knymunduin de 
bonis suis, si reperiantur, alias imputentur sibi quia non fecit sibi solvi teni- 
pore quod regebat (Arch. de la ville, délib. du conseil, t. I, fol. 16). 
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pont ; il reconnaît la validité du legs de 250 llorins fait à l’œuvre 
et maison de St-Bénézet par feu son père Bertrand des Baux, 
chevalier, seigneur de Gourthézon ; mais son impécuniosité est 
telle qu’il ne peut actuellement payer le legs en question. Toute¬ 
fois, il promet de l’acquitter dès que les revenus de l'hoirie pater¬ 
nelle le permettront. Et comme son prédécesseur, frère Laurent 
s’en retourna comblé de promesses et de bonnes paroles, mais 
sans argent. Raymond des Baux devait alors être l’hôte du pape, 
puisque cet acte est passé au palais apostolique, à l'étage in/'é- 
rieur , où se lient le consistoire (Cf. pièce 39). 

Dans une reconnaissance de 1385 frère Laurent Ricard prend 
le titre de procureur et gouverneur de l'œuvre du pont (Cf. pièce 
40). Il avait un substitué qui agissait en son nom, lieu et place : 
frère Guillaume Angeli, oblat originaire du diocèse de Toulouse. 
Dans deux actes de 1390 il prend le titre de procureur de la 
maison et des hôpitaux de St-Bénézet. (Cf. pièces 42 et 43). 

A ce moment-là l’ordre du pont se composait en tout et pour 
tout de quatre oblats, deux frères et deux sœurs (Cf. pièce 41). 

Dans deux actes de 1390, frère Laurent Ricard est dit « ren¬ 
tier , majorai , procureur , administrateur et gouverneur de la 
maison du pont et des hôpitaux de St-Bénézet ». Ceci nous donne 
à supposer qu’on avait loué les hôpitaux de St-Bénézet à frère 
Laurent Ricard, qui, moyennant une rente payée par lui ou à lui 
payée par l'œuvre, les gérait à ses risques et périls (Cf. pièces 
51, 52, 53). 

On entendait par hôpitaux du pont le primitif hôpital St- 
Bénézet et l’hôpital contigu fondé et construit par le cardinal 
Ardoin Aubert. En 1388 le premier de ces hôpitaux renfermait 
32 malades, le second 27 *. 

L’hôpital du cardinal Ardoin Aubert tendait rapidement à faire 
abandonner le vieil hôpital du pont. La réception de Mirable 
Oiliberté comme sœur donnée, le l" r janvier 1390, se passe dans 
la chapelle de St-Bénézet sous le grand hôpital , près de la porte 
(Cf. pièce 41). Cette chapelle me parait être celle qui avait été 
construite pour le service de l'hôpital du cardinal. 

En tout cas, le premier siège du palais (septembre 1398 — mars 
1403) ne laissa qu’un monceau de ruines a la place du vieil hôpital 
St-Bénézet ; il ne fut certainement jamais reconstruit. Le bâtiment 
que l'on voit sur les anciens plans, et qui existe encore à côté 


1. Arch. de la ville. Aumône de la Fusterie, E 9, fol. 7 et suivant. 
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du pont encastré dans le rempart, est l’hôpital édifié par le cardi¬ 
nal Ardoin Auber!. 

Malgré le siège, ce grand hôpital continua à fonctionner, 
puisque, du 17 mai 1401, nous avons « une donation faite par 
vénérable homme Pierre de Ste-Eulalie, prêtre, en faveur de 
l’hôpital St-Bénézet, de la somme de 200 florins et de sa personne 
propre pour le service de Dieu el des pauvres de l’hôpital sa vie 
durant ; lequel, étant entré dans ledit hôpital, prit l’habit accou¬ 
tumé des serviteurs d’icelluy (Cf. pièce 40). 

Le 11 février 1405, Louis de Cahassole, damoiseau, et Antoine 
Pugel, bourgeois, recteurs, maîtres et gouverneurs de la maison 
du pont et des hôpitaux de St-Bénézet, donnent procuration à 
Jean Vayre, frère de la même maison, pour faire les quêtes en 
sa faveur dans le monde entier (Cf. pièce 47). 

En 1400 la maison et hôpital de St-Bénézet avaient comme 
procureur et administrateur Jean Alaman, prêtre (Cf. pièce 48). 

L’hôpital St-Bénézet en 1400 ne renfermait que deux malades 

Pendant le second siège du palais (avril 1410 — novembre 1411), 
le grand hôpital St-Bénézet servit de bastion ; une catapulte fut 
hissée sur sa toiture. 

A sa réouverture, nous le trouvons géré par les recteurs du 
pont, mais les frères et soeurs ont disparu : il n’y a plus pour le 
service de la maison qu’un hospitalerius, un infirmier assisté de 
sa femme, comme dans les autres hôpitaux. 

Ainsi, au milieu des guerres et des désordres qui suivirent le 
départ des papes, s’éteignit sans bruit l’ordre religieux institué 
à la maison de St-Bénézet quelques 220 ans plus tôt, mais qui 
en réalité dirigea l’œuvre du pont à peine pendant un siècle. 


1. 1409. lien; in vigilin l'naclie clomini .WH inarcii, incarceratis curinrum 
temporal!» e cpiseopalis, et duobus intirnm in hospitali S. Benedicti jacentibus, 
solvi H I gros VIII (Arch. de la ville, série rV, jura et redditus commuais de 
1404, fol 5b verso). 


VIII. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES 


i 

Avril II SI. — Galburge el Raymond Mauroisin rendent à Vœuvre 
du pont el à frère liénézel , ejus inceptori, une maison arec jardin 
sise à côté de celle de Godefroy de Sl-Paul. 


In nomine doniini nostri Jésus Cbrisli. Anno ah incarnatione ejus- 
dem M’(1"L\\XI", mense aprilis, indictione X1111*, rognante Frederico 
ronianorum imperatore,ego (îalhurgis et ego Raimundus Malevicinus, 
tilius ejusdem, et fratres inei Rostagnus et Fmbertus, nos omnc> 
pariter. vendinuis et venditionis titulo tradimus deo, et operi pontis 
Rodani, et l'ratri Benedicto cjusdem operis inceptori et ministro, 
ceterisque ejusdem operis fratrihus presentibus et futuris, illud slare 
nostrum cum orto et cum omnibus pertinentiis suis, et cum omnibus 
incrementis que ihi eycnire poterunt, et cum omni jure suo, et ratione 
et libertate, quod silicet nos habebamns juxta donuim (iaufredi de 
Santo Paulo scitum a circio. Vendinuis siquidem et de nostro jure in 
jus operis et IVatrum pontis Rodani irrevocabiliter tradimus pretio 
| illisible] solidorum bonorum melgarensium et raimundensium de 
quihus satisfacti esse pro solutione profitemur Si quis in predictum 
stare amplius valet, quemcumqne illud sic totum donamus et remit- 
timus operi pontis Rodani, et fratrihus ejusdem operis presentibus et 
futuris, quihus bec et banc venditionem, sient superius dictum est, 
salvare et dell'endere promittimus, banc autem venditionem ratam, 
tirmam et irrevocabilem perpetuo per nos lites nec a nostris de cetero 
non moveri, lactis sacro sanctis evangeliis juramus insuper fidejussores 

in. Petrum Malcvicini et Poncium Aleberii. exceptionique 

que supra.abrenunciaverunt Facta est bec earta apud sanctum 

Agricolum requisitione predictorum venditorum Testes interfuerunt 
Rostagnus de Soz, Daniel «le Pontefracto, Aimericus Moutonerii, 
(iaufredns Peroardi, Rertrandus Augerii, Isnardus Augerii, (îaufredus 
de Sancto Paulo, Rerengarius (îiruneuli, (iuillelmus Isnardi Malvicini, 
l go de Porta Aqueria, Petrus de Sancto Martino, Raimundus de 

Araleto, Petrus Rodulfi, (iuillelmus (iuigo, Petrus de Oarlocs,. 

Formatges, Rostagnus Aimerici, Raissosus. Stepbanus Radradi, Fer- 

nandus Raimundus Ross.(ierardus Filaberti et Stepbanus notarius 

consulum qui banc cartam scripsit et siguavit. 


Arch. «te Vaucluse, hôpitaux, H, II, in cartulaire «lu pont ; original, 
parchemin en mauvais état ; nous avons remplacé par des points les mois 
illisibles. 
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II 

118(> Janvier. — Droit de pontonage à percevoir sur les marchan¬ 
dises traversant le pont. 

Expedit ut propter frequentes et assiduas proclaniaciones eorum 
qui per pontem Rodani transeunt ad nos factas de usatico seu portorio 
quod ab eis exigitur, finem debitum imponanius, sic ut, secundum 
veterem moreni et antiquam consuetudinein, Geraldus Amici, et 
Elisiardus, et alii domini portas, portorium suuni et usaticum sine 
contradictionc ha béant et recipiant ; a transcuntibus vero per pontem 
per oppressionem seu extorcionem niebil ultra exigatur quam vêtus 
et antiqua consuetudo portorii seu usntici approbavit ; ideoque nos, 
qui eo tempore in civitate Avinion. oflicio consulatus fungebamur, 
videlicet Rostagnus de Parco, l'mbertus Raymundi, Bertrandus de 
Soz, Ravmundus de Sancto Micbacle, Bertrandus Lambertus, Multonus 
Daliinus et (iuirannus, domini Rostagni, Avinion. cpiscopi, consilio 
requisito, et Rostagni Bermundi, qui eo tempore fuerat consulatus 
judex juratus, laudavimus et conccssimus ut de singulis equitaturis ii 
denarios, de asinum (sic) i denarium, de bove i denarium, de vacone 
i denarium, de trocello iiii denarios, de singulis peditibus singulos 
obolos, de singulis ovibus singulas pogesias, de singulis porcis singulos 
obolos, et de omnibus pariter candelariis, presentibus et futuris, qui in 
civitate Avinionensi morantur ultra Bodanum aut alibi ubicumque 
degant, antiquum et consuetum candalum sine contradictione habeant 
et recipiant ; de fructibus vero, et lignis et piscibus qui per pontem 
transeunt, similiter antiqua servetur in candalo consuetudo ; quod 
totum. ut supra dictum est a domino Poncio, bouc memorie, Avinionen. 
episcopo, et consulibus qui eo tempore consulatum regebant in civitate 
quando frater Benedictus, pie rccordacionis, pontem incepit, consilio 
multerum in eumdcm modum decrctum esse et approbatum, fuerat 
manifeslum. I t autem bec omnia firma et i 11 ibata serventur ad perhen- 
nem memoriam in cujus instrumentum memoriale fier i et sigillis 
nostris signari. 

Facta sunt bec, ut superius dicta sunt, recognita et conlirmata in 
caméra episcopj coram domino Bfostagno] episcopo, et consulibus 
prememoratis et aliis multis. 

Ego Stephannus, notarius consulum Avinion., hoc instrumentum 
composui et mandato domini episcopi et consulum scripsi et sigillavi, 
anno dominice incarnacionis millesimo centesimo LX\X°, mense 
januarii. 

Arcli. «le Vaucl., Hôpitaux, H II, cartulaire «lu pont, folio 13-14. Ce 
cartulaire contient seulement la première pièce en original ; toutes les autres 
pièces sont des mauvaises copies, faites en 14.11 sur «les vidimus du XIV'’ siècle 
Une transcription «lu cartulaire existe : Arch. de la ville, Hôpital du pont 
A 1, écriture du XVII a -XVIII e siècle. 
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III 

11S7 Mai. - RerIrand de (îcirde rend à l’œnrre du pnnl cl à Jean 
Benoîl , son procureur , ses droits sur te port du lihône. 


lu nominc domini nostri Ihesu Christi, amen. Notum sit et manifes- 
tum quod anno ah incarnacione domini millesimo C°LXXX VII", mense 
mayo, ego Hertrandus de (îarda vendo et vendicionis titulo trado operi 
ponlis Hodani, et tihi Johanni Henedicto, ejusdem operis procuratori, 
ceterisque pontis fratribus presentihus et futuris, qnicquic juris habeo 
vol habere deheo in porta Hodani et in candalo portas et in aliis omni¬ 
bus reddilibus ex porta sea ex causa portas quncunque modo prove- 
nientibus. Illud autem jus meumet dominium, quod in porta habebam, 
est medietas illius partis et juris quod pater meus in porta habuit que 
medietas in porcionem hereditatis paterne me contingit. Kt est similiter 
tota pars ilia quam hertrandus Haymundi, patruus meus, qui me 
beredem instituit, in porta habuit. Iloc siquidem totum vendo et trado 
ponti Hodani et fratribus ejusdem pontis, presentihus et futuris, precio 
M.D.CdL. solidorum bonorum melgonensium ! de quibus satisfactum 
esse michi solucione proliteor. Si quid vero amplius valet, dono totum 
et laudo ponti Hodani et fralibus in perpetuum. Hoc autem, quod 
superius dictum est, vendo et de jure mco et potestate in jus pontis 
transfero, me jura salvare ponti ac defendere, et de cetero, ratione 
majoris precii, seu qualicumque alia racione, non revocarc nec movere, 
nec moveri facere, tactis sacrosanctis evangelîis jure jurando promicto. 
Ad perhennem autem memoriam et ut vendicio ista firma et stahilis in 
perpetuum perseveraret, et a nemine de cetero rcvocari actcntetur aut 
presumatur, dominas Hostagnus, Avinionensis episcopus, et Hrocardus 
et (iuillelmus l , on(cii). Khrardi, consules, et Flisiardus, eorum judex, 
auctoritate sua prestita, presens instrumentum fieri et sigiliis suis 
signa ri manda ver uni. 

Facta est vendicio in caméra Hrocardi, coram ipso, qui consul, ut 
dictum est, erat. Testes alii interfuerunt Hostagnus de Soz. (iuillelmus 
Haymhaldi. (iaulridus de Soz, (iuillelmus Poncii de (iado, Lambertos 
de Jocas, Haymundus (iattfridi de Avperas, Haymundus (ialveria, 
Haymundas (iamhas-longas, Hostagnus Salvator, Hertrandus de Porta 
Aqueria, (iuillelmus Hostagni. 

Fgo Stcphanus, nolarius. mandato domini episcopi et consulum et 
judicis et venditoris prenominati hoc instrumentum composai, scripsi 
et signavi. 


Cartulaire du pont, fol. t.'i v° et 1S. Dans lotîtes ees pièces du cartulaire, la 
transcription îles noms propres a été tellement défectueuse qu’il est impossible 
«parfois de s’y reconnaître. 
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IV 

11N7. — Alasacie , fille cl’Aubier, vend à Voeuvre du poni cl à Jean 
Benoît son procureur, les droits qu'elle a sur le port du Hhônc. 

In nominc regis eterni cunetis patent manifestum quod anuo domi- 
nicc incarnacionis millesimo (/'I,XXX U septimo, indicione quintn, 
régnante Frédéric», romanorum imperatore, ego Alasacia, lilia quon- 
dam Augerii, vend» et vendicionis titulo trado operi pontis Bodani, et 
til»i Johanni Benedicto, ejusdem operis procuratori, ceterisque pontis 
fratribus, presentibus et futuris, quicquid jaris habeo vel habere debeo 
in portu Itodani et in candalo portas et in aliis omnibus redditibus ex 
portu seu ex causa portus quocumque modo provenientibus. (Iludautcm 
jus meum et dominium, quod in portu habebam, est medietas illius 
partis et juris quod pater meus in portu habuit. Que siquidem medietas 
in porcionem paterne hereditatis me contingit. Hoc siquidem vend» et 
trado ponti et fratribus ejusdem domus in perpetuum precio D.CCL. 
solidorum bonorum melgonensium, de quibus satisfactum esse michi 
solucione confiteor, sic quod nichil indebitum remansit. Si quid vero 
hoc amplius valet, totum don» et laudo domino deo et operi pontis et 
fratribus pontis ; hoc autem me jure salvaturum et defensurum ponti 
et fratribus pontis ac de cetero vendicionem islam non revocalurum 
nec moturum nec uioveri facturum, cxceptioni senatusconsulti Velleyani 
et omni alie cxceptioni renuncians, tactis sacrosanctis evangeliis, jure- 
jurando promicto. 

Sciatur prêtera quod ad perhenneni memoriam, et ut venditio ista 
(irma et stabilis in perpétua ai perseveret, et a nemine revocari ultra 
presumatur aut actemptetur, dominas Bostagnus, Avinionensis episco- 
pus, et consules Brocardas scilicet et (iuillelmus Honcius Fbrardi, et 
Klisiardus,judex,auctoritate sua liuic venditioni preslita,presens instru- 
mentum fieri et sigillorum suorum impressione siguari mandaverunt. 

Facta est vendicio ista in domo.Iordani de Avinionc coram Brocard» 
et (îuillelmo Boncio Fbrardi, consulibus. Testes alii interfuerunt (lau- 
fridus Guillelmi, Jordanus de Avinionc, (iuillelmus Baymundi de 
Fonte, Aymericus Multonis et (iuillelmus Baymundi et Bertrandus. 
Ira très pontis, Brotinellus, (iuillelmus Alberti, (iauterius. 

• Fgo Stephanus, notarius interfui, et scripsi, et sigillo venerabilis 
cpiscopi et bulla consulum eorum auctoritate signavi. 

Cartulaire du l’ont, fol. 14 v° et 17. 


1IS7, Août. — L'évêque d'Avignon, Bostagnus de Margaritis, accorde 
à la maison de l'œuvre du pont le droit d'avoir une église et un 
cimetière. 

In noinine domini nostri Ihcsu Christi. Anuo ab incarnatione ejus¬ 
dem millesimo centesimo LXXXVII 0 , mense augusto, bac presenti 
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pagina ad perhcmpnem roi memoriam, presenlibus ac postc*ris notum 
fiat qualitcr dominas (I., Avinioncn. ecclesie prcpositus et ejusdem 
ecclcsic conventus, et ex altéra parte Johannes Benedictus, tune tem- 
poris domus operis pontis Hodani prior, et fratres inibi constitutif coram 
domino Hostangno, ecclesie Avinionen. episcopo, amicabiliter inter se 
convenerunt. Volebant siquidem predictus prior et fratres pontis eccle- 
siam et cimiterium haberc ; e contra prepositus et canonici, ne ex 
constitutionc novi oratorii jura majoris ecclesie et aliarum parrocha- 
lium ecclcsiarum que in civitate Avinionensi sub ea sunt constilutc, 
diminuerentur, capellam et cimiterim eos babere probibebant. Quare, 
ne futuris temporibus aliqua super biis inter eos contentio orirctur, 
utraque parte volente, approbantc, et consensum proprium accomo- 
dante, insuper et domino episcopo ac auctoritatem suam huic rei inter- 
ponentc, et ecclesiam et cimiterium predictis fratribus concedente ; 
dictum atque statulum est, ne fratres operis pontis, vel aliquis nomine 
eorum, aliquo exquisito vel excogitato ingenio, oblationes parroebia- 
norum vel parrochianarum jam dicte majoris ecclesie vel receptas 
retineant. Si quis vero extra banc causam, in bona valetudine vel in 
adversa positus, de bonis suis in jam dictam domurn operis pontis 
aliquid conferre voluerit, liberam boc faciendi babeat facultatcm. Simi- 
liter statulum est ne jamdicti fratres pontis parrochianos vel parrochia- 
nas predictarum ecclesiarium ad sepulturam in suo cimiterio nullo 
modo admictant, nisi talis persona fucrit que eorum habitum perpetuo 
receperit, si reccpere debuerit, que propriis pedibus, sine alicujus sus- 
tentatione ad domum ipsorum perrexcrit. Alios vero, exccptis biis 
quos jam excepimus, ad sepulturam et cimiterium sine contradictione 
possint recipere. 

Insuper sciendum est ut quando priorem pontis ab baeluce migrare 
vel ex aliqua légitima causa prioratum relinquerc contingent, fratres 
domus pontis et convocato tune temporis Avinionensi episcopo, elec- 
tionem canonice faciant, et factam episcopo obérant, l'rior vero electus, 
postquani ab episcopo fuerit approbatus, obedientiam ci promittat, 
queni post prioratum susceptum, si in aliquo delinquere contingent, 
quod ad noticiam cpiscopi veniens correctione dignum esse videatur, 
secundum leges et canoncs ab ipso corrigatur. Ipsc vero prior errores 
et delicta fratrum suorum (ligna castigatione cum consilio cpiscopi, si 
ipsius consilium ad boc ei nccessarium fuerit, emendet et puniat. 

Capcllanus autem, queni fratres pontis capellc sue preesse voluerint, 
cum consilio et voluntate episcopi constituatur, qui temporibus statutis 
nisi aliqua juxta causa eum impediat, sicut alii sacerdotes civitatis, in 
synodo se representet et ab episcopo in synodo statuta custodiat et 
observet,et sicut alii sacerdotes, episcopatus obediens, episcopo existât, 
omni tamen exactione synodali sivc nomine cathedratici, sive nomine 
census, sive nomine cujuslibet pecuniarie prestationis, exigi possit tam 
saccrdos dum predictc ecclesie preerit, quam fratres pontis cum capella 
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et cimiterio liberi et immunes in perpetuum custodiantur, débita epis- 
copali reverentia obscrvata nec in aliquo diminuta. 

L t autem hcc omnia firma et illibata in perpetuum pertiiierent, 
dominus H. episcopus presens instrumentum lieri et sigillo sue signari 
mandavit. 

Arch. de Vaucl., arcliev. G 9, fol. 232, copie de 1366. 


VI 

1188, Septembre. — //élistard d'Avignon confirme une exemption, 
jadis f aile par lui , en faneur de la maison de S/-,Jean de Jérusalem 
de S/-(/il le, de sa pari de droil de porlenage sur le pori et le pont 
d'Avignon. 


Annoab incarnationc domini M" CLXXXVIII, in mense septem- 
bris, régnante Philippe Francorum rege, ego llclisiardus de Avinione, 
legisperitus, profiteor et in veritate coram rogatis et subscriptis testibus 
recognosco, me olim douasse deo et domui hospitalls lerosolimitani 
vile Sancti Hgidii. in manibus t’ratris Frmengavi, i psi us domus quon- 
dam prioris, ut fratres ejusdem domus, pro se vcl pro rebus ipsius 
' seu hominihus ejusdem domus, nichil pro transite vel transmeatu dare 
teneantur michi, vel successoribus meis, pro jure meo quod habeo in 
portu et ponte Avinionis, nec occasione pontanagii vel alicujus usatici, 
quod ibi statutum sit vel in futurum statuatur, fratres vel hommes 
prefate domus pro se vel pro rebus ejusdem domus aliquid mibi yel 
meis prestare teneantur. liane autem donatiouem mine laudo et conlir- 
mo presentibus et futuris fralribus prefate domus in manibus fratris 
Augerii, prcdicte domus prioris, et eandem donatiouem. sicut in instru- 
mento ejusdem donationis continctur, in perpetuum me firmiter et 
irrevocabiliter observaturum, nec aliquo jure, ralione vel occasione 
revocaturum, tactis sacrosanctis scripturis, juro. Si vero, t|ucd absit, 
heres, vel heredes mei, contra banc donatiouem aliquo in tempore 
venerint, vel venire attemptaverint, de omni portione bonorum meo- 
rum de qua eum vcl eos exheredare possumus, omnino eum vel eos 
exberedo et immunes esse inde volo. 

f 

llujus rci sunt testes Petrus Raimundi, ejusdem domus prcceptor ; 
Haimundus de Alvinano, prior ecclesie ; frater Constanctus, sacerdos 
prioris ; Johannes, scriba ; Petrus de Vidunobrio; Bertrandus Iterius; 
Guillelmus de Alborno ; Hertrandus de Avinione : (luillelmus, scriptor 
prioris ; et Haimundus de Poscheriis, notarius,qui bec scripsil mandato 
utriusque partis. 


Arch. d’Arles, GG, Authenticum domus hospitalis 
folio 182 verso, d’après une copie de M. Duprat. 


prioratus S. Kgidii, 
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VII 

1192, Novembre. — Yen le d'une maison à liognoncis en foreur de 
Pons, prieur de la maison du pont. 

Notum sit omnibus praesentibus cl futuris, quod anno dominicae 
incarnationis millcsimo centesimo nonagesimo secundo, rnense novem- 
bris, existentibus consulibus Rcymundo de Avinionc, R. de Soz, 
R. Catclli, Rostagno de Rarco, Lamberto Durando, Ricardi, Rostagno 
Imberti et (îuillclmo Cavalerio ; et judice Isnardo Aldegarii ; 
ego Laugerius de Rognonacio vendo et venditionis titulo trado ponti 
Rodani et tibi Roncio, ejusdem domus priori, et per te fratribus cjus- 
dem loci, praesentibus et futuris, stare meum cum cui te et cum omni¬ 
bus pertinentiis suis, quod babco in villa de Rognocacio, extra barrium 
versus orientem, et partem quam habeo in liorto, medietatem scilicet, 
qui conliguus est eidem stari ; vendo siquidem, et de jure mco in jus 
pnnlis irrevocabililer transfero, pretio tricentum quinquaginla solido- 
rum Reymundinorum monete, de quibus satisfactum esse in totum 
profiteur. 

Kt si hoc amplius valet, totum deo et operi pontis et fratribus ejus¬ 
dem domus praesentibus et futuris dono et laudo in perpetuum ;. .. . 
et exinde lidejussores Rcrlrandum Gerenum, fratrem meum, et Rer- 
trandum Manianum do. 

Facta est venditio ista juxta murum sancti Retri, versus orientem, 
in praesentia Rostagni de Rarco consulls, et Isnardi Aldegarii, judicis. 
Testes alii interfuerunt : Americus Millionarius, Hugo Rernuindi, 
Jordanus de (iap, Martinus de Lausacl, Reti ns Niger, macellarius, 
Rostagnus Hugo, Raymundus Catalanus, frater Rertius Granialdi. 

Fgo Stephanus, notarius ... signavi. 

Areti. de Vaucl., G, chnp. Si-Agricol, carton ‘21, mauvaise copie du XVIII* 
siècle. 


VIII 

I RK 5, Av nu.. — 1 en le de terre à llugnunas en foreur de Pons, 
prieur du ponl. 

Notum sit omnibus quod anno incarnacionis dominicae millcsimo 
centesimo nonagesimo tertio, mense aprilis, existentibus consulibus 
Rcymundo Geraldi, \V. Rétro Autoris, W. Raimbaldi, Rontio Augerii, 
Reraldo Faraldi, Jordano Crasso, Rétro Rostagno Antraldi et W. Rétro 
Guichardi ; et judice Willelmo de Rorta Aqueria : ego Rcyniundus 
Flavardi, de Route Sorgiae, vendo, cl venditionis titulo trado tibi 
Rontio, priori pontis Rodani, et per te operi pontis et fratribus ejusdem 
domus praesentibus cl futuris, quamdam peciain terrae quae est in 
territorio de Rognonacio apud Retram-malam juxta terrain W. de Route 
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Fracto, et capit in semine circa quatuor eiminas annonae usque ad 
quinque ; hanc siquidcm terrain praedictam libcrani et absolutam 
vendo et de meo jure in jus ponlis transfero, precio centuni solidorum 
Reymundinorum, de quibus satisfactuin esse mihi solutione profiteur. 
Et si quid amplius terra ista valet, totum deo et operi et fratribus 
pontis dono et laudo in perpetuum, promittens per stipulationem me 
terrain istam non revocaturum nec moturum ; et exinde fidejussorem 
do W. Clapcrium qui ad restituendos ponti pracdictos centuni solidos 
obnoxius tenebitur si forte terra praedicta, aut aliquid de ea, operi 
pontis jure ab aliquo vel ab aliqua evinci contigerit. 

Factum est hoc ad ulmurn sancti Pétri, in praesentia Reraidi Faraldi, 
consulis. l estes interfuerunt Aimcricus Muttoris, Rostagnus de Parco, 
W. Rcymundo, laurafrius], Isnardus Berengarii, Petrus Hetranni, 
Heymundus Faraldi, Jordanus de Gap, Gaufrdus frater ejus, Reymun- 
dus Astoaldi. 

Ego Stepbanus, notarius, testis interfui, et auctoritate consuluin ex 
mandato venditoris, fidejussoris et emploris, hoc presens instrumentuin 
composui, scripsi et signavi. 

Arch. de Vauel., G. clin]». St-Agricol n°21, mauvaise copie du XVIII' siècle. 


IX 

1195, Février. — Vcnle de terre en faveur de Pons, prieur, repré¬ 
senté par Pierre Dujardin , et Jean Duseslier , frères du pont. 

Xotum sit omnibus quod anno dominicae incarnationis millesimo 
centesimo nonagesimo quarto, mensc februarii, ego Adalmos, et nos 
filiae ejusdem, Sancia scilicet et Adalasia, et ego Petrus Rcynaldi, 
maritus Sanciae, et ego Albcrtus Clarianae, maritus Adalasiae, nos 
omnes pariter vendimus, et venditionis titulo tradimus, tibi Petro de 
llorto, et tibi Johanni de Sestario, tratribus, et per vos operi pontis 
Rodani et Pontio, priori, et fratribus ejusdem domus praesentibus et 
futuris, terrain liberam siquidcm et absolutam quam habemus 
in territorio de Rognonacio, in qua sunt viginti eminatae, quae terra 
est contigua terracW.de Ponte Fracto; vendimus siquidcm pretio 
tricentum sexaginta solidorum Reymundinorum,de quibus satisfactuin 
esse nobis solutione profitemur ; et si quid terra ista valet amplius, 
totum deo et operi pontis Hodani, et fratribus ejusdem loci donamus et 
laudamus in perpetuum. 

liane autern terrain nos mulieres predictæ nos salvaturas jure 
semper et defensuras operi et fratribus pontis, ac de cœtcro venditio- 
nem istam non revocaturas. nec moturas, tactis sacrosanctis evangeliis 
jurejurando promittimus. Et exinde fidejussorem damus Rcymundum 
Rodulphi de Gravcsonis. 
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Facta fuit vcnditio ista apud Gravesonem, in domo praefatae 
Adalmos. Testes interfuerunt Beymundus Adalberti, Willelmus Mous- 
neri, Bostagnus Baynaldi, Berengarius Asloaldi, Beynaldus Barnouini, 
Bertrandus Bolgaria, Carbonellus, Pontius Roflredi, Petrus Joannis. 

\ 

Arch. deVaucl., G, chnp St-Agricol, n°2l, mauvaise copie du XVIII 8 siècle. 

X 

1 ÜHi, Août. — Quillance faite par (iéraud Amie à Pons de Iio(/uet, 
prieur du pont , de 24 mille sous à lui dus pour la renie de ses droits 
sur le port el le ponl du Khône. Acle passé dans le réfectoire de la 
maison du ponl. 

Notum sit omnibus quod anno dominicc inearnacionis M Ü CXC\ I”, 
mense augusti, existenlibus consulibus Guillelmo de Soz, (îuillelmo 
Ysnardi Malvicini, 1*011010 Uaymundi, Bavinundo Garreli, Pctro de 
Sancto Michaele, Petro Aymerici, Poncio de Codaleto, et (îuillelmo 
Lansaliga, et judice Boslagno de Moreriis ; ego (îeraldus Ajuici conli- 
tcor et recognosco tibi Poncio de Boqueto, priori pontis et operis ejus- 
dem, et fratribus ejusdem pontis quod ego vendidi tibi et fratribus 
pontis et operi, portum et portanagium ipsius portus et portanagii et 
omne jus quod habeo vel possedi nomine ejusdem portus vel pontis, 
pro XXII II ,r milibus solidorum melgonensium, quos intégré a te 
habui et me teneo pro paccato in hune modum : a te priore, vel 
ab alio, nomine tuo, habui et recopi ego, vel alius et nomine mco et 
voluntate, deeem el septem milia solidorum melgonensium a (îuillelmo 
de Portaqueria ; et a Poncio Brotinelli, habui aliam summum mandato 
tuo tantani et talem quod me teneo et tenui pro paccato de septem 
milibus solidis mclgon. qui remanebanl ad solvcndum ad festum sancti 
.lohannis Baptiste ; renuncians omni juris et non numerate peccunie 
exceptioni ex omnibus et in omnibus supradictis. 

Kt ego Petrus (sic) prior pontis, promicto tibi (îuillelmo de Porta¬ 
queria et tibi Poncio Brotinelli, fratrum pontis infrascriptorum concilio, 
prcdictos septem M. solidorum melgonensium me soluturum. 

Kt ego prior, et nos fratres pontis dicimus in veritate el confitemur 
in utilitatem pontis et operis predictorum X 11 milia solidorum esse 
versos. 

Sciatur preterea quod ego (îeraldus Amici promicto tibi priori et 
fratribus tuis pontis, c|uod filii mei laudabunt et promictcnt omnia 
supradicta, et quod bec omnia vera sint et prcdicta serveiitur, oblige 
me et omnia bona mea. 

Sciatur lumen ab omnibus quod inter priorem pontis et fratres 
ejusdem et (îuillelmum de Portaqueria et Petrum Brotinelli, de hoc 
contractu ita convenit ante omnia supradicta, ut (î. Portaqueria et P. 
Brotinelli libéraient a débité predicti debiti, scilicet XII milia solidorum 
melgonensium, doimun pontis et operis et ipsum priorem, et ob hoc 
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ipse prior promisit predictis jam creditoribus, fratrum concilio, se pre- 
dicta VII milia solidorum prcdicto tempore soluturuni. 

Kt seiatur quod propter solueionem et satisfactionem quam Guillel- 
mus de Portaqucria et P. Brotinelli fecerunt postea in personam Gcraldi 
Amici, ipse Giraudus Amici a ponte et a predictiscreditoribus se tenuit 
pro paccato, et priorem ab omni débite sollcmpniter liberavit et libe- 
ratum dix.it, et confessais fuit se totum prcdictum debitum, scilicet 
XIII milia solidorum melgonensium tam a ponte quam a predictis cre¬ 
ditoribus habuissc et pro paccato se tenuisse. 

Factum fuit hoc in refectorio domus pontis predieti, in presencia 
Guillelmi Vsnardi Malvicini, Poncii Raymundi, Haymundi Catelli, 
Pétri de Sancto Michaele, consulum ; presentibus eciam Petro de 
Charrois, Raymundo Magistro, Rostagno Raiulo, Stephano Manebra, 
Johanne de Sestario, Petro de Orto et Hostagno Sacrista, fratribus 
pontis. 

Testes alii interfuerunt : Vlarius presbiter, P. Malvicini, Petrus 
(îuillelmus Malvicini, Bertrandus de Aramone, Prctrus (îaufridi, de 
I > orla Aqueria, Aymericus de Sancto Michaele, (îuillelmus Pétri, saba- 
terius, Bertrandus Fines, Raymundus Finici, (îuillelmus Catani, 
Raymundus Rancurelli. 

Fgo Raymundus notarius, testis interfui. .. signavi. 

Cartulaire du pout, fol. 18, l'J et 29. 


XI 

1 RM), Juillet. — Guillaume , prévôt de l'église d'Avignon, vend à 
Etienne , prieur du pont , les droits de A ’.D. du Château sur le port du 
Rhône. 


Notuin sit omnibus presentibus et futuris quod anno dominice 
incarnacionis M’C XOVUII", mense julio, existentibus in civitate 
Avinion. consulibus Raymundo Giraudi, Raymundo de Soz, Guienone 
Retrani, Ilugono Bermondi, Bertrando Multonis, P. (îaufridi, (îuillel- 
mo Petro Guichardi, et (îuillelmo Roberto, et judice Guillelmo de 
Porta Aqueria, ego (îuillelmus. Avinioncnsis prepositus, coram domino 
Rostagno, Avinioncnsi cpiscopo, presentibus, laudentibus, et conce- 
dentibus canonicis ccclesie bcate Marie quorum nomina infra leguntur, 
cum consilio eciam totius conventus ejusdem ecclesie, intuitu pietatis 
et misericordie, ut laudabile opus pontis Rodani Avinion. in bonum 
auginentetur et crescat, et per eum iter agentes liberum et absolutum 
transition faciant, vendu, et vendicionis titulo trado tibi Stephano, 
nunc priori predieti pontis, et per te fratribus ejusdem domus, presen 
tibus et futuris, et eidem ponti et operi in perpetuum concedo et laudo 
duos denarios quos ccclesia béate Marie de Castcllo singulis diebus 
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sabbati in portu Rodani habucrat et perciperat, et quicquid juris in portu 
vel in ponte“nomine predictorum duoruni denariorum major ccclesia 
vel ccclesia prescripta habucrat vel habere poterat vel debeat. ; vendu 
siquidem precio VG solidorum raymundensium majorum, de quibus 
ecclesic et michi plenarie satisfecistis, sic quod pro paccato inde me 
leneo, ac videlicet ecclcsie prefate beate Marie de Castello utilitate 
inspecta quod ex illis VC solidis illos redditus ememus qui ad opus 
ejusdem in perpetuum expendantur. 

l’t autem nichil obmictatur quod operi pontis in futurum ad securi- 
tatem et cauthelam possit proficere ; ego H. de Gigoianno, sacerdos et 
canonlcus, mandato domini Rostagni, Avinion. episcopi, et domini 
Guillelmi, prepositi, et aliorum canonicorum qui huic vendicioni pré¬ 
sentés airuerunt, per sancta evangelia juro nichil in bac vendicione 
fieri ad lesionem ecclesie Avinionensis sed in ea pocius utilitatem et 
commodum ejusdem ecclesie versari 

Et ego predictus Stephanus, nunc prior domus pontis, prcdictos 
duos denarios censuales ab ccclesia beate Marie de Castello diutissime 
in portu perceptos fuisse credens, et utilitatem et commodum operis 
pontis in hac empeione versari cognosccns, cum consilio fratrum nos- 
trorum et aliorum multorum proborum virorum civium Avinionen- 
siuin, a te domino (îuillelmo, Avinionensi preposito, in modum supra- 
scriptum hanc empeionem bona tide facio. 

l'acta est vendicio ista in caméra veteri domini episcopi, in presencia 
Guionis Rertrandi Multonis, Pétri Gaufridi et Guillelmi Pétri Gui- 
chardi, consulum, et G. de Forta Aq ucria, judicis, presentis et conce- 
dentis, G. Gaufridi, Rostagni de Soz, Johannis de Tholosa, Raymundi 
de Gigonona, Ymbcrti Raymbaudi, canonicorum, et fratrum pontis 
Laurentii Pétri de Regins, F. Martini, Rertrandi de Amilliano. 

l'estes alii interfuerunt : Ysnardus Aldegarii, Kostagnus de Codo- 
leto, Rcrtrandus de Aquis, Guillelmuas Aldeberti, Fetrus de Moriers, 
Raymundus Calveria, R. Gauilrc, (iarnerius Foncii, Augerius Fetrus 
de Sancto Michaele, Durandus Richardi, R. Gambaslonguas, Ribalta 
Hugo de Porta Aqueria, G. de Sancto Andrea, Augerius Pagesa, 
Rertrandus Hugo, G. Hugo, Rcrtrandus Poncius de Codoleto, F. 
Richardi, Magister Gaufridus, R. Cincha, F. Radulphus, G. Testa- 
acuta, Poncius de Aspcris, sacerdos. 

Kgo Stephanus, notarius, testis, iivterfui et auctoritate domini epis¬ 
copi et consulum, et mandato partis utriusque, presens instrumentum 
scrihi, feci et subscripsi et sigillo domini episcopi et huila consulum 
sigillavi. 


Cartulaire du pont. fol. dO. 


\ll 


Novembre 1202. — Guillaume , comte de l'orcalquier , abandonne à 
l'œuvre du ponl les droits de ponlenage qu'il peut avoir. 
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1207, 2Ô Août. — Confirmation de cel abandon. 

In apicibus litterarum inemoria commcndatur ne res gesta penilus 
oblivioni tradatur. Prescntibus igitnr et futuris hoc présenté scripto 
cunctis notificetur, quod ego. (îuillclmus, dei gratia cornes Forcalquerii, 
auditis miracnlis, et vertutibus quos dominus Ilicsus Christus in sancta 
doino pontis Avinionis operatur,cnpiens bonorum ejusdem doinus esse 
particeps, et in redempeionem peccatorum meorum, si aliqua jura seu 
usatica in transitu jam dicti pontis habeo, vcl habere qualicumque 
modo debeo, totmn deo et sancte domui, et in augmento beati operis 
quod beat us Bencdictus, dei abmonitu et voluntatc, incepit, bono 
animo, bonaque mente, dono, et rcmicto in prcilenti et in futuro. 
Insuper vero eodem modo concedo quod si per castrata nostra seu per 
terrain, ligna vol blada, an alique res ad sanctum opus jamdicti pontis 
necessarie transierint, quicquid in biis rebus propriis sepedicti pontis 
per pedagium vel per aliquod usaticum querere poteo, deo, ut dclicta 
mea oblivioni tradantur, et sancte domui prenominate, per eterna 
tempora remicto. Deinde vero cunctis baiulis meis notifico quod quam- 
vis per castra mea et per villas bladi ban nom tencant, blada que pro¬ 
pria predicte donuis, et ornnia ad ejus scrvicium pertinencia, per terrain 
nostram et amicorum nostrorum, eundo et reddeundo, in nostro reci- 
penuis ducatu et custodia oinniumque amicorum nostrorum et lidelium 
firma securitatc et salvicia. 

Datum apud Manioscam dominice incarnacionis anno M°CG”II'’, 
mensc novembris. 

Postea vero, toto tempore transacto, jamdictus dominus Guillelmus, 
cornes Forcalquerii, hujus beneficii et elemosine donacioncm apud 
forch. in forch. (.sic P) prepositi, recognovit et confirmavit ; et Petro, 
notario, suo cum hoc plumbeo sigillo banc cartam corroborare precepit, 
octavo kalendas septembris, indictione décima, anno incarnacionis 
dominice M°CC°VII U . 

Cartulaire du pont, fol. 2 2 et 33 


XIII 

1202, Juillet et Octobre. — Transaction entre lioslaing Ymberl 
et Etienne, prieur du pont,pour terminer un litige survenu à l'occasion 
d'une vigne donnée à la maison du pont. 


Notum sit omnibus quod anno dominice incarnationis M'CCIII", 
mense julio, existentibus consulibus, l rtbaldo Bostagno de Parco, 
Isnardo Fcrreoli, Raimundo de Morers, Petro Ricano, Raimundo de 
Sorgia, Rostagno Guichardo et Petro Rohaldo, et judice Rostagno de 
Morers,controversia vertebatur inter dominum Rostagnum Ymbertum 
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ex uno latere, et Stephanum, priorcm pontis Rodani ex altéra : super 
quadam vinea que est in tenemenlo de (îraveson, in loco qui vulgo 
Vinnola dicitur, in manu et examine Bertrandi de Soz, Lamberti de 
Jocas, Poncii de Codaleto et Pétri Aimcrici, in quos utraque pars 
eompromiserat. Pelchat siquidem prefatus Rostagnus Vmbertus vineam 
predictam dicens quod sine consensu (îeraldi A ni ici et Pétri Amici 
fratris sui, vendita fuerat a quibusvis, et dominium quod in prefata 
vinea ipsi habebant, ipse Rostagnus Vmberti ex causa perniutationis 
jam hab'uerat, et ideo predictam vineam predictus Rostagnus Vmberti 
sibi vendicebat Ex adverso, Stcphanus, prior predictus, Raimundum 
Rulgariam et uxorem ejus vineam predictam et terrain quamdam que 
est prope ibidem ponti et fratribus pontis jam vendidissc, et predictam 
venditionem se non revocaturos noc moturos nec moveri facturos 
super sacra evangelia jurasse et fidejussores inde dédisse, allegabnt. 
Tanulem vero auditis ex utraque parte allegationibus, et diligenter 
inspectis per nianuin predictorum arbitrorum, assidente eis Isnardo 
Aldegario, amicahili compositione lis ista fuitdecisa atque sopita : quod 
vineam dequa agituret terrain predictam similiter Rostagnus Vmbertus 
salvo jure sui doniinii donavit ponti et fratribus pontis et concessit et 
quod (?) omni petitore seu petitrici se salvarejure semper et defendere 
bona (idc promisit. Prior autem predictus et fratres pontis dederunt 
Rostagno Vmberto, ex causa transactionis, CC(!(! solidos raimunden. 
majores, de quibus incontincnti sic ei satisfecerunt quod se tenuit inde 
pro paccato. 

Factum est hoc ante ecclesiam sancti Pétri versus occidcntem, in 
prcsencia I rtbaldi, Raimundi de Morers, consulum ; testes alii inter- 
Cuerunt (îuillelmus Raimundus Multonarii, Pantalius de Porta Aqueria, 
Petrus Rufus Rerardus, Petrus Anno et Poncius Bernardus, filins ejus, 
Petrus Calafatz, Poncius Sauzinus, Yitalis Caremantran, Raimundus 
Basinus, et fratres pontis isti scilicet ; Raimundus Romnonus, Raimun¬ 
dus Magistcr, Laurentius Tabernarius et (îuillelmus de ilie Maurra. 

Sciatur preterea quod de mense octobris sequenti, in dorno Rostagni 
Vmberti in qua est furncllus, dominus Rostagnus Vmbertus et domina 
Mateuz, uxor ejus, compositionem prescriptam Stepliano priori et 
céleris fratribus pontis quorum nomina inferius leguntur recognove- 
runt et confirmavcrunt, et se servaturos et nullam controvcrsiam dein- 
ceps inde moturos bona (idc et sine dolo cum stipulatu promiserunt et 
CCCC solidos supramemoratos se accepissc et habuisse recognovcrunt 
et inde pro paccatis se tenuerunt. 

Testes afflueront Fgo et Bertrandus (îapellani, et fratres isti, vide- 
licet : Stcphanus prior, R. Romnonus, (îuillelmus de Yillamaura et 
Johannes Lezsderius. Kt ego (îuillelmus notarius. .. 


Arch. de Vaucl., Chnp. saint Agricol, G. l-S. 
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XIV 

1203, Septembre. — lîaymond , vomie de Toulouse, confirme les 
franchises accordées par son père à l'œurre du ponl. 


Xotum sit omnibus presentibus et tuturis. quod nos Raymundus, 
dei gratia dux Narbonensis, cornes Tholosc, marchio Frovincie, filins 
résiné Costancie, pro remedio anime mec el animarum parentum nos- 
trorum et predecessorum, sicut pater noster, boue memorie, dominos 
Raymundus, dnx Narbonensis, cornes Tholosc, marchio Frovencie, 
jam donavit, ita et nos donamus deo et ponti Rodani Avinionen., et 
donacionem a pâtre nostro factam confirmanuis tibi Stephano, priori, 
et per te ponti et fratribus pontis presentibus et futuris, ut otnues res 
predicti pontis sint sub ducatu nostro, protectione et tutcla, et ut in 
tola terra nostra et potestate fratres pontis, per terrain vel per aquam 
transeuntes, de animalibus vel quibuslibet aliis rebus suis ad usum 
operis et domus pontis necessariis, pedagium, coltam, questam seu 
aliud quodlibet usaticum darc non tencantur, sed liberi et immupes ab 
omni exaccione permaneant, et quod baiulus vel aliquis homo noster 
nomine predictarum exaccionum aliquid ab eis accipere de cctero vel 
extorquere nullo modo présumât. 

Ad eu jus benefecii a pâtre nostro et aliis fratribus pontis colla ti per- 
bennem memoriam et firmitatem, et quod nullus nostrorum sit ausus 
contra donacionem prcdictam venire, cartam presentem inde fieri et 
auctoritate bulle nostre muniri voluimus et mandavimus. 

Dation apud Monteferinum, anno dominice incarnacionis M 'CC'III" 
mense septembris, in presentia domini (i. ( ticensis episcopi, Rostagni 
de Sabrano, conestabuli, Rostagni de Codoleto, Raymundi Targuerii, 
Stcphani, prioris pontis, et Raymundi Magistri, notarii ejusdem domus. 

Et ego Rostagnus de Codoletto interfui et signavi n* 333 (sic) et 
subscripsi ; juste judicate filii hominum ; et mandato domini comitis 
sigillum apposai. 


Cartulaire du pont, fol. i v ’. 


XV 


1203, Octobre. — V. Meschinus donne à Etienne de Misendia, 
maître du ponl. le droit de passage sur une lerre lui appartenant. Acte 
passé à Hoche fort. 


Anno dominice incarnacionis millesimo (!C° 111°, ego V. Meschinus, 
pro me et pro filiis meis, dono, laudo, conccdo deo et beate Marie et 
habitatoribus pontis d'Avigno, qui factus est super Rodanum, ut tran¬ 
seuntes per terrain meam de rebus propriis pedagium non solvant. 

Hec donacio facta fuit Stephano de Misendia, qui tune magister 
erat, apud Montemfortem. 

Cartulaire du pont, fol. 40. 
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X V I 

1204, Juillet. — Raymond des Angles fait don à Etienne, prieur 
du pont, de ses droits sur l'ile des Balanças. 

Ootum sit omnibus, quod anno dominice incarnacionis M"C.C 0 IIII", 
mcnsc julio, cxistcntibus in civitate Avinion. consulibus Bcrtrando de 
Soz, Boncio Augerio, Bcrnardo de Barco, Raymundo Malvicino, Lam¬ 
berto (iuillermo, Betro Aldeguerio, Haymundo Amico, et Betro 
Johanne ; et judice (iuillermo de Bortaqueria ; ego Kaymundus de 
Angulis, pro remedio anime mec et animarum parentum meorum et 
Bertrandi quondam fratris mci, dono, et titulo donacionis trado deo et 
ponti Bodani, et tibi Stephano, priori, et per te ceteris fratribus ejus- 
dem domus presentibus et futuris, partem et jus totum quod habeo 
vel liabere debeo in cauda insulc de Balanças et in ribagio et aliis 
pcrtinenciis octavam partem jure proprio possidebam. Dono siquidem 
hoc et laudo, et me salvaturum jure sempcr et dcflcnsurum ponti et 
fratribus pontis bona fide promicto 

Facta est donacio ista ad scalarium domus Kaymundi Cornuli in 
presencia Bertrandi de Soz, Bertrandi Malvicini ; Lambcrti et Bay- 
mundi Amici, consuluin, et (iuillelmi de Fortaqueria, judicis 

Testes alii interfuerunt Bostagnus de Codoleto, Bertrandus de 
Aramone, Bertrandus Miconarius, Laugerius de (iodoleto, (îuillelmus 
Ficulnea, (îuillelmus de Sancto (ieorgio, Bctrus de Angulis; et fratres 
pontis: Stephanus, prior ; Laurencius Vmberti, (iuigo Betrus de 
Aureliano. 

Ego Stephanus, notarius .. signavi. 

Cartulnirr* du pont, fol, 2t et 3t. 


XVII 

1205, Octobre. — Roslaing Imbert et Malhonde , sa femme, rendent 
à Etienne, prieur de la maison du pont, leurs droits sur le port du 
Rhône. 


Notum sit omnibus quod anno dominice incarnacionis M° (i(i° V°, 
mense octobris, cxistcntibus civitatis Avinion. consulibus Alberto de 
Novis ; (iiiillelmo Aldcberti, (iuillelmo Bctri de Avinione, Bcrtrando 
de Salvaterra, Betro Bancurello, Boncio Martino, Betro l niberto et 
Lamberto, et judice Bostagno de Codoleto ; ego Bostagnus Vmberti, et 
ego Matbonda, uxor ejus, nos duo pariter vendimus et vendicionis 
titulo tradimus tibi Stephano, priori, et per te domui et fratribus 
pontis Bodani, partem quam hahemus in portu Bodani et in candalo 
ejusdem portos, quam videlicet partem Beymundus (îironculus, qui 
nomine nostroillam possidebat,jam nobis vendidit,siquidem predictam 
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partem et quicquid juris in portu predicto et in candalo habemus et 
de nostro jure in jus pontis transferimus, prccio mille solidorum 
rayniundensium novorum. De quibus a te prefate priore et a fratribus 
pontis plenaria solueione et numeracione satisfactum nobis esse confi- 
temur, et indc pro paccatis nos tenemus... . 

Kt ego Hostagnus Ymberti, predicti Hostagni linberti et Mathondis 
filins, vendicionem predictam a predictis parentibus meis factam 
approbo. 

Facta est venditio ista in domo Hostagni Vmberti in qua est furnel- 
lus, in preseneia Aldeberti de Novis et (îuillclmi Aldeberti, consulum. 
Testes alii interfuerunt Vsnardus Aldegarius, (ruillelmus de Soz, 
Lambertos de .locas, (iiiillelmus Petrus (iuichardus, Jordanus de 
Hohonas, Laugerius (te Codoletto, (îirardus fîallicianus, et fratres 
pontis Haymundus Huvillioni, (iurgo, Petrus de Orto, Haymundus de 
Aurcliano, et (îuillelmus Heconragua. 

Kt ego Stephanus, notarius.... et signavi. 

Cartulaire du pont, fol, 17 et 31 

XVIII 

1207, Mars. — Pons Raymond et Reri rond d’Aramon vendent à 
P tienne, prieur du pont , leurs droits sur le port du Ilhône. 

Notum ist omnibus, quod aimo dominice inearnacionis M°CC <, VII U , 
inense marcio, existentibus in civitate Avinion. consulibus, Hostagno 
de Parco, Haymundo de Soz, (îuillelmo Ferreolo, Chabaldo de Jocas, 
Poncio de (mdoleto, Haymundo Hancurelli, (luillermo Haymundo de 
Malhana, et Haymundo Lombarde) ; et judice Vsnardo Aldeguerio; ego 
Pontius Haymundi (îironculus et ego Bertrandus de Aramone, frater 
ejus. nos duo pariter, per nos et per liberos et successores nostros ven- 
dimus, et vendicionis titulo tradimus tibi Haymundo Hovi[ll]oni et tibi 
Poncio de Monasterio, fratribus pontis Hodani, et per vos Stephano, 
priori, et eeteris fratribus ejusdem doimis presentibus et futuris partem 
nostram liberam siquidem et absolutam, et dominium et jus totum quod 
habemus vel babere debemus, et pater noster habuit vel habere debuit, 
in portu Hodani et in candolo ejusdem portos et in omnibus que ad 
ipsum portum et candolum et eorum dominacioncm pertinent ; vendi- 
mus siquidem precio M. (XI solidorum raymundensium novorum ; de 
quibus plenaria solueione et numeracione a vobis prefatis fratribus 
pontis satisfactum nobis esse confitemur, et inde pro paccatis nos tene- 
mus, exceptioni 

Kt ego Poneusi Haymundus, predicti Poncii Haymundi filius, ven¬ 
dicionem predictam approbo et confirme). . . 

Facta est vendicio ista ad scalarium doinus Haymundi Cornuti. in 
preseneia Guillelmi Ferrcoli et Haymundi Hancurelli, consulum et 


VIII. — 4. 
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Vsnardi Aldeguerii, judicis. Testes alii interfuerunt : Rertrandus de 
Monasterio, (îuillelmus Petrus (îuichardus, I ) etrus Rancurclli, Ray- 
mundus Folquerius, Raymundus de Salbergatis, Pondus (îudayre, 
1*0110108 Pagesia, Raynaldus (îabalauza, Jordanus de Ronionas, Aymé- 
ricus Saturnus, Raymundus Furncrius, Pctrus Mercandanus, Petrus 
Vasonus, Rertrandus de Castronovo, liniaris, Petrus (îrassus.et Petrus 
Cursoris et Petrus de Charonols, fratres pontis. 

Sciatur preterea quod mense marcio quo supra, ego Lucia, uxor 
Rertrandi de Aramone, vendicionem preseriptam a marito meo factam 
approbo... 

Factum est hoc in caméra Rertrandi de Aramone, in presencia 
Rostagni de Parco et Rertrandi Rancurclli, consulum. Testes alii inter¬ 
fuerunt : (îuillelmus Petrus (îuichardus, l , etrus (îuillelmus Martinus, 
Petrus Vasonus, (îuillelmus Ymbcrtus, et fratres pontis R. Raymundus, 
Poncius de Monasterio, Stephanus de Podioalto, P. Sabbaterius. Petrus 
de Orto. 

Ft ego Stephanus notarius... signavi. 

Cartulnire du pont, fol. 20 et 34. 


XIX 

120N, Juin, — Yen le de 1er res el vignes à Itognonas en faveur 
d'Elienne , prieur du pont. 

X r utum sit omnibus quod anno domini millesimo ducentesimo 

octavo, mense junio, existentibus in civitate Avenionensi consulibus : 

Rostagno Imberto, Rertrando de Soz, Petro llugone, de Rerbentana, 

Raymundo de Mories, Willelmo Revmundo Multonis, Petro Kimerico, 
» 

Laugerio de Codalcto et Petro Rancurello, et judice Rostagno de 
Mories, ego Willelmus Ricaud, filins quondam Rcymundi Flavardi, 
vendo et venditionis titulo trado tibi Stephano, priori, et per te ponti 
Rodani et fratribus ejusdein domus, sex pecias terrae et vineam quan- 
dam quae sont in tcrritorio de Rognonacio. 

Vendu, inquam pretio septingentorum solidorum Reymundinorum 
novorum, de quibus plenaria solutione et numcrationc milii satisfactum 
esse confiteor, et inde pro pacato me teneo, exceptioni non numérale 
pecunic renuncians, et si plus pretio predicto terra jamdicta et vinca 
valent, totum deo et ponti Rodani el fratribus pontis dono et laudo. . . 

Facta est venditio ista in domo pontis in vescalino quod est inter 
refectorium et dormitorium, in praesentia Rertrandi de Soz et Laugerii 
de Codaleto, consulum. Testes alii interfuerunt : Joannes de Militia, 
(îuillelmus (îarncrius, Maurinus Mathaeus, Hugo de Vallenigra, et 
fratres pontis Stephanus, prior, Pontius de Monasterio, Pontius linber- 
tus Falco, Petrus de llorto, Petrus Mcnsuritor, (Iuillelmus Lumhardus, 
(îuillelmus de Sancto Pontio, Armannus. 
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Ego Stephanus, notarius, interfui et auctoritate eonsulum et man¬ 
date venditoris et fidejussoris, prioris et fratrum pontis scribi t’eci et 
subscripsi et bulla eonsulum sigillavi. 

Arch. de Vaucl.. G, chap. St-Agricol, n° 21, copie du XVIII® siècle. 


120J), Mai. — Accord entre liertrand de Claret et Etienne, prieur 
du pont, au sujet d'un jardin à Ilognonas. 

Notum sit omnibus quod anno domini millésime ducentesimo nono, 
mense maio, existentibus in civitate Avenionensi consulibus : Petro de 
Soz, Pontio Augerii, Hugone Rermundo, Rertrando de Avinionc, Petro 
de Sancto Micbaele, (îuillelmo Cavalerio, Pctro Rostagni, et Reymundo 
Fulquerio, et judice Isnardo Aldegario, controversia quae erat inter 
Rertrandum de Clareto et Stcphanum priorem, et fratres pontis Rodani 
super hortali quod est juxta barrium villae de Rognonacio versus cir- 
cium, quod hortale praedictus Rertrandus de Clareto de dominio et 
jure suo esse dicebat, et ideo illud petebat, priore tamen et fratribus 
pontis hoc diffitentibus , fuit in hune modum per manum eonsulum, 
amieabili compositione decisa, quod Rertrandus de Clareto quidquid 
juris in praedicto hortali habebat vel habere debebat, totum deo et 
ponti Rodani, priori et fratribus ejusdem domus donavit, concessit et 
desamparavit in perpetuum ; |)rior vero praefatus et fratres pontis 
dederunt praedicto Rertrando de Clareto ex causa transaction^ quin- 
decini solidos Reymunden. novos, quos incontincnti ei solverunt et 
trçididerunt sic quod ipse tenuit se inde pro pacato. 

Actum est hoc sub plancato domus Reymundi Cornuti in praesentia 
llugonis Bermundi et Reymundi Fulquerii, eonsulum. Testes alii inter- 
fuerunt : Rostagnus de Codât, Reymundus (iuillelmus Malvicini, 
Guillclnuis Chantardus, magister Cauterius de Soz, et fratres pontis 
Stephanus, prior, Pontius, Imbertus Fulco, Petrus Rabat, Petrus de 
Horto. 

Ego Stephanus notarius... 

Arch. de Vaucl., G, chap. St-Agricol, n° 21. mauvaise copie du XVIII® siècle. 


XXI 

1213, Mai. — Vente d'un jardin à Iiognonas en faveur d'Etienne, 
prieur de la maison du pont. 

Notum sit omnibus hominibus quod anno domini millesimo ducen¬ 
tesimo decimo tercio, mense maio, existentibus in civitate Avenion. 
consulibus Guillelmo Ferroli, Reymundus de Sancto Petro, Rertrando 
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de Soz, Vairano, Guillclmo Cavalerio, Rcrtrando Faraldo, [*0110 Guil- 
lelmo, Martino Pctro Ugone, et judicibus Rostagnodc Codaleto, Isnardo 
Aldegario ; ego Cîuillelmus de Ponte Fracto, vendo et vçnditionis 
titulo trado tibi Stephano, priori domus pontis, et per te doimii pontis, 
fratribus et quibuslibet successoribus tuis in perpetuum, hortale illud 
quod habeo apud Rognonaciumi liberum scilicet et absolution et absque 
impedimento et scrvitute aliqua ; quod hortale habet consorlcs ab 
occidente vineam Pétri Guillemi, molinerii ; et ab oriente hortale 
domus pontis Rodani, a circio viam ; vendo, inquam, et de jure mco 
in jus praedictae domus pontis Rodani transfero, pretio ducentum soli- 
dorum Rcymundinorum novorum ; de quo quideni pretio a le mihi 
reali solutione et plenaria numeratione sic satisfactum esse conliteor, 
et cognosco quod penes te nihil remansit in debito, et quod teneo me 
inde pro pacato, te priorem supradictum et per te domum pontis Rodani 
nune et in perpetuum inde absolvo et quitam clamo, cxceptioni prêtii 
non soluti et non numeratae pecuniae renuneians ; et lieet de veritate 
praedictum hortale plus praefato pretio valcat, illud plus agium (sic), 
niera et simpliet donatione, in pura et perpétua cleemosina, pro sainte 
animae meae et parentum ineorum, dono et concedo in perpetuum deo 
et domui pontis Rodani supradictae-. . 

Facta fuit venditio ista ante regiam ecclesiae sancti Fetri, in prae- 
sentia Guillelmi Ferroli, Reimundi de Saneto Petro, Rertrandi de Soz 
et Pétri Ilugonis, consulum. restes alii interfuerunt : Guillelmus 
Imbcrtus, Martinus de Lanzac, Guillelmus Rouverius, Imhertus Rey- 
mundus Pandoli, et Petrus Minsurator, frater pontis Rodani. Fgo 
Bencdictus, notarius, interfui... et signai i. 

Arch. île Vaucl., G., chnp. St-Agricol n° 21. mauvaise copie du XVIII' siècle. 

XXII 

121.‘{, Juin. — Guillaume de Monleu.v, évêque d’Avignon, donne 
rêglise de Itognonas à la maison du puni du Ilhône. 


Notum sit omnibus tain presentibus quam futuris, quod anno domi- 
nice incarnationis M°CC\III‘, mense junio, nos \V|illelmus], dei 
gratia Avinionensis episcopus ; P., prepositus ; (i. de Parco : et Y. 
sacrista, ad cujus jurisdictionem ecclesie infranominate spectat insti- 
tucio, assensu siquidem et voluntate toeius conventus et capituli ecclesie 
nostre, donamus, conlirmamus, concedimus et laudamus tibi fratri 
Stephano. priori domus pontis Rodani A vinionen.. et per te i psi domui 
et ejusdem loci fratribus presentibus et futuris, ecclesiam parrochialem 
de Ronnonatz, cum omnibus pertinenciis et appendiciis suis, ut eam 
videlicet habeatis, in perpetuum possideatis. regatis et secundum quod 
decucrit ordinetis. 

Habeatis, inquam, salvo et retenti» jure diocesano ecclesie nostre et 
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salvo servicio annuali, videlicet duohus solidis publiée monete quos 
singulis annis in festo S. Miehaelis sacriste Avinion. ecclesie servietis. 

l t autem ista donatio illibata permaneal presentem cartam fecimus 
sigillorum nostrorum munumine communiri. 

Facta est donaeio ista in claustro ante hostium capituli, presentibus, 
concedewtibus et laudantibus aliis canonicis infrascriptis, videlice* 
(iuillelmo Gaufrido, elemosinario ; Hertrando Carreria, precentore ; 
Johanne de T bol osa ; Revnardo Willelnio ; Amelio Willelmo, de 

•r 

Roeaacuta ; Ravmundo lleremita ; Johanne de Insula ; magistro Gau- 
frido et aliis. 


Arch. de Vaucl. G 1* fol. 233 ; et 133 fol. 271 v° ; copies de 1363. 


XXIII 

1213, Skptkmrrk. - Vente de terre à Rognonas en faveur d'AIdiarde. 
sœur de la maison du pont. de Guillaume Bouvier , commandeur , du 
prieur et des frères de la même maison. 

» 

Notum sit omnibus hominibus quod annu domini millesimo dueen- 
tesimo decimo tcrcio, mensc semptembris, existentibus in civitate 
A venionensi consulibus ; Guillemo Ferryli, Reymundo de Sancto Petro, 
Hertrando de Soz. N'airano, Guillemo Cavalerio, Hertrando Faraldo, 
Petro (iuillemo Marlino et Petro Ilugone ; et judicibus : Hostagno de 
Godaleto et Isnardo Aldegario ; ego Gaufridus Molnerius, vendo, et 
venditionis titulo, trado tibi Aldiardae, sorori domus pontis Hodani, et 
per te ponti et fratribus pontis, et tibi (iuillelmo Hoverio, commendatori 
ejusdem domus, et per te priori et aliis fratribus pontis, peciam terrae 
in qua sunt octo eiminatae, quae terra est in territorio de Kognono- 
cacio.. . ; vendo, inquam salvo jure illorum qui in ipsa terra tastam 
pcrcipiunt, pretio centum solidorum Hevmundensium novorum, de 
quibus reali solutionc et plenaria numeratione a te praefata Aldiarda 
mihi satisfactum esse confiteor.. . 

Facta fuit venditio ista ad scalarium domus Hcymundi Cornuti, in 
praesentia Heymundi de Sancto Petro et V'airani, consulum. 

Testes alii interfuerunt : (îaufredus Guillclmus, Augerius Petrus 
Sausiny, Reymundus de Rrantulo, (iuillelmus l rbitus, Petrus Delce- 
rius, Guillelmus Isnardus, bubulcus, (iuillelmus Boverii et Petrus 
Mensurator, fratres pontis. 

Kgo Stephanus, notarius, interfui.. . signavi. 

« 

Arch. de Vaucl., G, chap St-Agricol, n°21, mauvaise copie du XVIII e siècle. 


XXIV 

121Ô, 25 Aoi t.— Guillaume Elisiard vend à Guillaume de Sl-Pons, 
prieur du pont, ses droits sur le port du Rhône. 
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Notuin sit omnibus quod anno domini millesimo CC° XV°, VIII kal. 
septcmbris, existentibus in civitate Avinion. consulibus : Arnauldo de 
Avinione, (îuillclmo Petro Autogarto, Raymundo de Sancto Paulo, 
Poncio de Soz, Petro Rostagni Auclardo, Petro Aynicrico, Bertrando 
Rancurelli, et Poncio Raynauni, et judice Poncio (îuillelmo ; ego 
Guillelnius Klisiardus, fi 1 ius quondani Klisiardi iilii Klisiardi (iausidici, 
de mea bona et gratuita vol un ta te, trado tibi (îuillelmo, priori pontis 
Rodani,ct per te ponti et fratribus pontis presentibus et futuris,partem 
meam, dominium et jus totum quod ex successione patris mei et avi 
predicti, vel alia quacumque ratione, habco vel habere possum, vel 
dcbeo, in portu Rodani et in portanagio, candolo et in omnibus reddi- 
tibus et obvcncionibus ipsius portus ad dominium et jus ni eu ni perti- 
nentibus ; vendo, inquam,et de mea proprictate et jure in proprietatem 
et jus pontis perpetuo habendum de cetero et possidendum tibi, prefato 
priori, et vobis presentibus, et per vos aliis fratribus absentibus et 
futuris, trado, concedo et laudo sine omni retencione, precio quinquc 
M solidoruni raymondensium novorum. De quibus a te prefato priore 
et a fratribus pontis plenarie michi satisfasctum esse confiteor, 
et inde pro paccato me teneo, cxceptioni non soluté peccunie renun- 
cians.... 

Kt insuper Gaufredum de Soz, Guillelmum de Burbone et Bertran- 
dum (îuillelmi, fidejussores inde do... 

Kt ego Alasacia, prefati (îuillelmi Kliziardi ania, et ego Mabilia, 
ejusdem (îuillelmi Kliziardi mater, nos due pariter, si quidjuris in re 
predicta a (Iuillelmo Kliziardo voluntate et asscnsu nostro ponti et 
fratribus pontis vcndicarct et donata jure dotis vel jure successionis 
habemus, vel habere possumus, vel debemus, totum deo et ponti.... 
donamus. 

Facta est vendicio ista in caméra picta domini episcopi, coram 
domino (iuillelmo, episcopo, in presentia Guillemi Retri Autogarti et 
Bertrandi Rancurelli, consulum. 

Testes alii interfuerunt : Bertrandus (îuillcmus et (îuillclmus 
Bertrandus, frater ejus ; Ysnardus Augerius et (îuillclmus Augerius, 
frater ejus ; G. Raymundus de Avinione, Bertrandus de Salvaterra, 
Laugerius de Godoleto, Guillelnius Retrus, (îuichardus Guillelnius 
Cavalerius, Retrus Vassonis, Raymundus de l'ilia, Johannes Aimo, 
Raymundus de Sancto Ruiio, Jordanus de Ronhonas, Aymcricus 
Saturninus, et Laugerius frater ejus ; Johannes de Milicia, Guillelnius 
Chacardus, Vincentius et fratres ponti;? Guillelnius, prior : Stephanus 
de Rodio, Raymundus Magister, Retrus de Charronols. 

Kgo Stephanus, notarius interfui.signavi. 


Cartulaire du pont, fol. 24, 2ô et .‘là. 
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XXV 

121(>, lô Dkcemure. — Bertrand de Laçarde rend à Guillaume de 
Si-Bons. prieur de la maison du pont, ses droits sur le port du Rhône. 

Nolum sit omnibus quod anno M°CC° \VI", XVIIII* kalen. januarii, 
existentibus in civitatc Avinionis consulibus : Arnaudo de Avinione, 
Guillclmo Petro Antorgii, Poncio de Soz, Haynumdo de Sancto Paulo, 
Petro Rostagni. Andraldo Poncio Raynaldo, Hertrando Rancurclli, et 
Guillemo Figuerii ; et judicibus YsnardS Aldeguerii et Poncio Guillel- 
mo ; ego Rertrandus de Garda, filius quondam Berengarii Girunculi, 
vendu et vendicionis titulo trado tibi Haynumdo de Villamagna celle- 
iario et fratri donuis pontis Hodani, et tilji Petro Mensuratori, ejusdem 
domus, et per vos ponti et Guillelmo de Sancto Poncio, priori, et alii« 
fratribus ejusdem donuis tam presentibus quam futuris, partem meam, 
dominium et jus totum quodeumque in portu Hodani et in candolo 
ipsius portus habeo vel haberc possum vcl debeo. In quo quidem portu 
tricesimam partem, et in candolo quintamdecimam partem jure dominii 
percipiebam et habebam ; vendu, inquam, et de meo jure in jus pontis 
et fratrum pontis, sine omni retencione et sine omni exceptione, irre- 
vocabiliter transferro, precio mille centum solidorum raymundensium 
novorum. De quo precio a te prefato cellercrio et fratribus pontis ple- 
narie michi satisfactum esse confiteor.... 

Facta est vendicio ista in stari ipsius venditoris, in caméra, in pre- 
sençia Guillelmi Figueric, consulis, et Poncii Guillelmi, judicis. Testes 
alii interfuerunt : Hostagnus de Mories, et Petrus de Mories, frater 
ejus ; Poncius Haymundus Girunculus, et Poncius Haymundus, filius 
ejus ; Guillermus'Cavalerius, (îuillelmus Petrus (îuichardus, Petrus, 
de Sancto Michaele, Petrus Johannes, Haymundus de l'ilia, Raymun- 
dus de Sancto Hupho, Petrus Vspica, Petrus de Usecia, Poncius 
Hostagni, Aymericus Saturninus, (îuillelmus de Sancto Jacobo, Lau- 
rencius Faber. 

Fgo Stephanus notarius interfui.... signavi. 


Cartulaire du pont, fol. et 3H-37. 


XXVI 

1233, b Août. — Donation de terre à Rognonas en faveur de Ber¬ 
trand Boslang, prieur de la maison du pont. 

Xotum sit omnibus quod anno domini millesimo ducentesimo tricc- 
simo tercio, octavo idus augusti, existentc in civitate Avenioncnsi 
potestate Ponsavallo de Auria, ego Heymundus de Sancto Petro confi- 
teor et recognosco in veritate tibi Hertrando Rostagni, priorc domus 
pontis Hodani, me jamdudum donavisse, et adhuc dono tibi et per te 
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domui et fratrihus dictae dornus in perpetuum, donatione si ni pl ici inter 
vivos, duodccim denarios a cribit (sic) et inagis publiée per civitatem 
istam monetae, quos capiebam censuales in stari quod' Hertrandus de 
Masoaga, apud Rognonacium meo nominc, possidebat : quod babel 
eonsortes a mcridie stare (iaufredi Imberti, a* cireio ecclesiam beatae 
Mariae. Item confiteor me donavisse pariter praedictae domui bodicam 
in qua sunt duae eiminatae quae est in tcrritorio de N ilia Veteri 

Factum fuit hoc in curte staris (iuillelmi Flysiardi, in praesentia 
(iuillelmi Rostagni, clavarii c£(iuillelmi de Saneto (ieorgio, scindici. 
Pestes alii aflucrunt : Hertrandus Macapon, Rostagnus Rua, (iuillelmus 
Flavardus, Hugo Fabri, Albertus. 

Ivt ego Hertrandus de Ponte, notarius . bullavi et signavi manu. 

Arch. de Vaucl., G. chap St-Agricol, n°21, mauvaise copie du W IIP siècle. 


XXVII 

16 Août. — Vcnle de ferre à Hognonas en faneur de Herlrand, 
prieur de la maison du pont. 

Notum sit omnibus quod anno domini millcsimo duecntesimo trice- 
simo tercio, oetavo idus augusti, existente in eivitatc Avenionensi 
potestate domino Ponsavallo de Auria, ego Fsteneta. uxor quondam 
Pétri Dcsiderii, vcndo et venditionis titulo trado Hertrando, priori 
domus pontis Rodani Avinionis, et per te ipsi domui et fratrihus ejus- 
dem domus, in perpetuum, pretio cent uni solidorum, de quibus me 
teneo pro pacato, exccptioni prêtii non soluti et non numeratae peeu- 
niac renuncians, bodicam meam libcram et sineomni impedimento que 
capit in semine eiminam unam ordei, et est ad portale Rognonaeii 

Factum hoc in curte staris (iuillelmi Flvsinrdi, in praesentia (iuil¬ 
lelmi Rostagni, clavarii, et (iuillelmi de Saneto (ieorgio, scindici. 

Testes alii afluerunt : Hertrandus Maiapon, Rostagnus Hua, (iuillel- 
mus Flavardus, Hugo Fabri. 

Sciatur, et sic praedicta venditrix asseruit, pretium esse de moneta 
Revmundensium novorum. 

Kt ego Hertrandus de Ponte, notarius, . bullavi et signavi. 

Areh. de Vaucl , G chap. St-Agricol. 21. mauvaise copie du XVTIP siècle. 


XXVIII 

1237, 22 Mai. — fiai/mond , comte de Toulouse , confirme les priri- 
lèges de franchises accordés par son père à Trvurre du pont. 

Notum sit omnibus quod anno dominice incarnacionis millcsimo 
ce xxxvii , scilicct XI 0 kalendas junii, aceesserunt coram domino 
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Ravmund», dei gratia comité Tholos., marchione Provincie, l golinus 
Persona, preceptor domus pontis Rodani Avinioncnsis sancti Benedicti, 
et Petrus Ronifacius, et Petrus (iarentis, t'ratres ejusdem pontis, ofle- 
rentes eidem domino comiti quoddam instrumentum bullatnm huila 
illustrissimi domini Raymundi. dei gratia ducis Narbonensis, comitis 
Tholos., marchionis Provincie, filii régi ne C.onstancie, condam patris 
fclicis memorie ejusdem domini comitis supradicti ; in .quo siquidem 
instrument»» continebantur ducatus libertas et immunimentas date a 
dicto pâtre domino comité et solemniter confirmate suprascriplo priori 
condam pontis predicti, et per ipsum priorem ponti et fratribus pontis, 
tam prcsentibus quam futuris. Quia vcro dictum instrumentum erat 
antiquum et eciam tila quedam in quibus huila pendebat, erant resisa, 
et t'erc (juasi oinnia vetustate corrupta, preceptor et fratres predictî 
pontis eidem domino comiti supplicarunt humiliter et devote ut dictum 
instrumentum'amore dei et pietatis intuitu reintegrari et transcribi et 
huila sua confirmari precipere|t|. Cujus instrument! ténor talis est (6’/’. 
pièce 15). 

Anno et die quo supra, scilicet M" CC° XXXVIP, XI" kalendas junii. 
in presencia domini Raymundi, dei gratia comitis Tholos., marchionis 
Provincie, apud Avinionem in stari Poncii Astoaudi, in boscaliiïo 
parvo, prcsentibus et convocatis testibus Barrallo, senescallo domini 
comitis, (fuillclmo Augerii, judice et cancellerio ejusdem domini comi¬ 
tis. Rostagno de Podio Alto, Johanne Aurioli, Petro Faraudi, et ego 
Bertrandus de Gramaria, publicus notarius domini comitis, auctoritate 
et mandate ipsius domini comitis et domini (iuillelmi Augerii, judicis 
et cancellarii ejus, sicut in originali instrumcnto bullato parva huila 
domini comitis et a Hostagno de Codoleto signât» et subscripto sine 
omni litura et vicio apparente scripture in substantia sic absque omni 
additamento et diminutione qualibct transcripsi et confirmavi huila 
domini comitis. 


Cartulaire du pont, folios ! et 2. 


XXIX 

1243, 20 Avril.— Veille de lerrc à Rognimas en fureur de Roslang, 
prieur de lu maison du bienheureux Bénézet. Adulusie, femme, cl 
(iuillaume , beau-/ils du vendeur , approuvent celle cession en faveur 
de la maison de St-Iîéné/.et. 

Notum sit omnibus quod anno domini millesimo ducentesimo qua- 
dragesimo tertio, scilicet decimo secundo kalcnd. maii, existentibus in 
ci vitale Avenion. consulibus Rcymundo de Bulbone, Madauta Irisca, 
et Heymundo Martini ; judicibus, Romeo et Viccdomino ; ego Bertran- 
dus Mataronus, paillassans (sic), vendu et venditionis titulo trado tibi 
fratri Bertrando Hostagno, priori domus Beati Benedicti Avinion., 
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recipicnti nomine dictae donius et pro ipsa, et per te omnibus fratribns 
et successoribus dictae domus pracsentibus et futuris in perpetuum 
quamdam terrain meam que est in tellement» de Hognonacio in loco 
qui dicilur Fetramala, in qua terra sunt \ iginti duo ciminatae.. pretio 
duodcciin librarum turonensium de quibus me teneo pro paccato et te 
quittum inde clamo... 


Factum fuit hoc ad scalarium palacii communis in praesentia Han- 
curelli et Fetri Guillelmi, scindicorum. 

Testes alii intcrfuerunt : Guillelmus Salonello, (îuillelmus Caponus, 
Heymundus Vitalis, Fetrus de Hemolinis, Hertrandus Trimundi, Joan- 
nes de Tcsseriis. 

Fost haec, eodem anno et die, ego Adalasia, uxor dicti vcnditoris, 
venditioncm praedictam laudo et confirmo.... dictae domui sancti 
Benedicti.... 

Ft ego (iuillclmus Gaufridus, fi 1 ius dictae dominae Adalasiae, ven- 
ditionem praedictam laudo et confirmo. .. 

Fublicatum fuit hoc in curie staris dictae dominae Adalasiae, testes 
praesentes intcrfuerunt Guillelmus Caponus, Herengarius de Gargas. 

Ft ego Guillelmus de Turnone, notarius .. bullavi et signavi. 


Arcli. de Vaucl., G. 


cliap. St-Agrieol 21, mauvaise copie du XVIII e siècle. 


1271, .1 Sp.ptf.mrre. — Méconnaissance en faveur de Jean Genesii, 
prieur de lu maison du pont. 

Acte de reconnaissance passée à Jean Genesii, prieur de la maison 
de St-Ilénézet, par Fierrc Jean Legalerius , d'un terre dans le Clos- 
Vieux, confrontant : du midi, terre dudit reconnaissant ; du levant, 
terre de Bcrtrandette Ilugonis : du couchant, terre d’Ilugon de Saze ; 
et de bise, un chemin public : sous la censé à la mi-août de ."> émines 
ennone mesure du septier, portable à la maison du prieur aux dépens 
dudit reconnaissant. Kn date du iii des nones de septembre 1271. 
Notaire : Gonzal Fetrus. 


Arch. de Vaucl., G. cliap. St-Agrieol, I bis, p. 434, n° 57. 


XXXI 

127S, 13 Janvier.— Conslilulion de procureur par Mathieu Maliral 
et Guillaume I i uns , recteurs de l'œuvre du pont St-llénézct, en fureur 
de Pierre l..épicier. 


Notum sit omnibus quod anno domini M u CC° LXXVIIF, vidclicet 
idus januarii, existentibus dominis civitatis Avinionen. dominis Fhi- 
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lippo, dei gracia rege Francorum, cl domino Karolo, eadem gracia 
comité et marchione Provincie et comité Fulcalquerii : nos Matheus 
Malirati, miles, et (iuillelmus Poncius de Toro, draperius, rectores 
operis pontis sancti Benedicti civitatis Avinion., facimus, constituimus 
et ordinamus nostrum procuratorem .. te Petrum Speciatorem, pre- 
sentem et istam procurationem recipicntem, ad petendum, exigendum 
et recipiendum omnia et singula legata, testamentorum rclicta et reli- 
qucnda dicto operi predicti pontis, et omnes helemosinas dicto opcri 
assignatas et assignandas, et omnia et singula débita que debenlur vel 
debebuntur dicto operi pontis in civitate Avinion. vel alibi ubicumque 
et a quibuscumque personis dicta débita et legata debentur vel debe¬ 
buntur eidcm operi predicti pontis occasionc testamentorum vel hcle- 
mosinarum, vel alia quacumquc occasione ... 

Factum fuit hoc in operatorio (ionsaldi Pétri, notarii. Testes inter- 
fuerunt : (îiraudus (iras, notarius, (iuillelmus, fornerius. 

Ft ego (ionsaldus Pétri, publicus Avinion. notarius... signavi. 

Bibl. d'Avignon, ms. n° 2095, pièce 11, original, sur parcbciniu. 


XXXII 

1293, 2 Janvier. — Vidimus de la vcnle / ai/e le 11 août 1 lf)(i par 
Giraud Amie à Voeuvre du ponl de ses droits sur le porl et le pool du 
Rhône. 

Post hec anno domini M° (’.C" [LXJ XXXIII , scilicet quarto nouas 
januarii, existentc domino civitatis Avinion. illustrissimo domino 
Karolo secundo, dei gracia lherusalem et (’.icilie rege ac comité Pro- 
vincie et Forcalquerii, ego (ierardus Malarca, publicus Avinionensis 
notarius, mandato auctoritate et licentia michi data et concessa in 
cimiterio ecclesie sancti Pétri civitatis Avinionensis ante fores dicte 
ecclesie per doininum Buffinum de Papia. judicem curie ejusdem civi¬ 
tatis Avinionensis, presentibus testibus domino Petro Hugonis de 
Bcrbentana, milite, domino Sorrario Spandei, domino Kaymundo 
Faraudi, domino Bertrando Badulphi, domino Petro de Sancto Quin- 
tino, jurisperitis, Bertrando (îuifredi, campsore, (iiraudo Blanchi, 
draperie), et pluribus aliis, sicut in originali instrumento bu lia plumbea 
consulum Avinionis quondam bullata ; in cujus bulle medio ab una 
parte erat impressa ymago (iirfalci, et in circumferencia dicte partis 
ejusdem bulle erant taies littere impresse : Girfalcus ; ex alia vero 
parte dicte bulle erant impresse ymagines consulum ; et in circumfe¬ 
rencia dicte partis ejusdem bulle erant taies littere impresse : Sigillum 
consulum Avinionis , sigillato eciam sigillocereo pendenti dicti (îeraldi 
Amici quondam, in cujus sigillo ab una parte erant impressa ymago 
militis armati sedentis super equum armatum tenentis lanceam in manu 
dextra, et in circumferentia dicte partis ejusdem sigilli erant talcs 
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littere im presse : Sigillum Geraldi A ni ici : ex alia vero parte dicti 
sigilli erat im pressa ymago leonis ; per nianum dicti Baymundi quon- 
dam confecto et signe ejusdem signato, non cancellato, non viciato, 
non ciso, non corrupto nec in aliqua sui parte abolito, et per prcdictum 
dominum judieem viso et lecto, scriptum inveni sic in hac carta : Ad 
eternam dei memoriam ; de verbo ad verbum niclîil addito, nichilque 
remoto, excepto signe predicti notarii quod pretermisi, ad requisicio- 
nem dominorum Haymundi de Moreriis, militis, et Durandi Argueni, 
rectorum operis pontis sancti Benedicti de Avinione, nomine predicti 
operis requirencium, transcripsi bullam et signavi (Cf. pièce 10). 

Lectum fuit et publicatum dictum instrumentum ita et preut scrip- 
tum est. Et oninia predicta acta apud Avinionem in palacie regio 
civitatis ejusdem, presentibus testibus fratre Bertrando Bostagni. fratre 
.lacobo Isnardi, donatis dicti pontis, Gabessono Damiani de Avinione, 
et ego Johannes (îualterii. 


Cartulaire du pont, fol 19. 


XXXIII 


I21K>. 15 Ji in. - Approbation par l'évêque d'Avignon d'une vente 
de maison faite par Cuillaunie de Cassagncs , recteur de St-Bénézet 
et de la bienheureuse Marie de Hognonas. 

Xotum sit omnibus presentibus pariter et futuris quod anno domini 
millesimo CGLXXXX\ I", scilicet XVII kalend. julii. reverendus in 
X" pater dominus B[ostagnus], dei gracia episcopus Avinionensis, 
concessionem sive dacionem in emphiteosim sive in accapitum factam 
et concessam per magistrum (îuillelmum de Gassanicis, rectorem sancti 
Benedicti Avinionensis et beate Marie de Bonhonassio, de quadam 
domo, cum exitu et introytu orti, pertinente ad dictum prioratum, 
Betro Figuerie, civi A vinion., ut dieitur conlineri in quodam publico 
instrumento scripto manu Guillelmi Buffi, notarii publici, dicto Betro 
Figuerie, licet absenti, et michi notario infrascripto lanquam publiée 
persone stipulant et recipienti nomine dicti Pétri Figuerie, laudavit, 
approbavit, emologavit et cciam confirmavit, et auctoritatem suam 
interposuit pariter et concessum. 

Acta fuerunt bec Novis in episcopali palacio, in caméra domini 
episcopi, testibus presentibus domino Betro de Gassanicis, domino 
Benedicto Bcdossi, canonico Forojuliensi, domino llugone Gaucelmi, 
canonico Aquensi, domino Bertrando de Garneria, priore de Fontibus, 
et me Bermundo de Avinione, tocius ipsius episcopatus notario publico, 
qui.. . signavi. 

Areii. de Yaucl . (i 112. n i»9. original parchemin avec une tache au milieu, 
et G 9, fol. â32-3. a M, copie de 1 H>6. 
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XXXIV 

1302. — Sur la présentai ion des recteurs , Pévêque d'Avignon André 
de Languissol nomme un frère oblat comme directeur de l'hôpital du 
pont. 

Noverint universi présentés pariter et futuri quod anno domini 
millesimo trecentesimo secundo, dno A[ndrea| dei gracia Avinionen. 
episcopo présidente, ad presentationem discretorum virorum dni Hay- 
mundi de Mûries, militis, et Itavmundi Auricule, civium Avinionen., 
procuratorum et operariorum operis pontis S. Henedicti, dictus dnus 
episcopus Avinionen. fratrem .lohanncin de Balneolis, donatum dicti 
operis admisit ad regimen hospitalis pauperum dicti operis in capile 
dicti pontis hediticati juxta Avinionem, sibique contulit eumdem cum 
juribis sui universis in presencia mei notarii et testium infrascriptorum. 

De quibus omnibus et singulis (rater Johannes predictus peciit sibi 
(ieri publicum instrumentum. 

Factum fuit hoc Avinione in caméra dicti dni cpiscopi que est juxta 
pratum domus episcopalis .. 


Areh. de Vauel. (1. archevêché 13:) fol. il 1 v". 


XXXV 

1304, 16 Mars. Requête adressée à Herlrand Ai/mini, évêque 
d'Avignon, par Pierre liaymberl . frère du pont, pour obliger le prieur 
à remplir ses devoirs envers la maison du pont et à revenir aux 
anciens usages malheureusement modifiés par l'évêque /oen. 

In nominc dni amen Anno incarnationis ejusdem millesimo treeen- 
simo quarto, et die XVI mensis marcii. Ira ter Petrus Havmberti cons- 
titulus in presencia reverendi palris in X' dni Bertrandi, dei gracia 
Avinionen episcopi, reddidit eidem dno episcopo quamdam cedulam 
papiream cujus ténor talis est : 

Coram vobis dno Bertrando, dei gracia Avinionen. episcopo, patri 
ac domino, Petrus Haymberti frater domus pontis S. Benedicti, tam 
pro se quam fratribus dicte domus insinuât supplicando quod cum dicti 
fratres, seu connu predecessores, ab antiquis et tanto tempore quod 
memoria in contrarium est sopita, consueverunt habitarc in hospicio, 
quod dicitur hospicium S. lienedicti, unacnm priore suo sub codem 
habitu per cosdcm fratres de eorum gremio elevato, conventualiter 
conversando, dictus prior dictis fratribus totique domui, ejusque mem- 
bris omnibus providebat tenendo secum clericos ehsacerdotes dicti S. 
Benedicti ecclesie servientes tanquam dictorum fratrum oratorio 
speciali, de dicti pontis belemosinis mirilice fabricato, ac septimanis 
singulis bis vel ter cunctis venientibus ad ostium dicti bospicii 
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helemosinam petentibus erogabant, et niultis aliis inulta et varia deo 
grata scrvicia faciebant, residuum vero pontis opcri, si quid fuerat, 
erogabant : que faciendo usque ad collationem quant fecit dnus Zoen, 
quondam Avinionen. episcopus, Raymundo Hugonis, canonico, ut 
dicitur, S. Pauli ecclesie supradicte, fratres predicti sic steterunt ut 
dictum est pacifice et quiete, quod dictus Raymundus Hugonis fuit 
inicium excicii dicte domus ; undc succedentes episcopi videntes quod 
fuerat inchoatum fine dctestabili consumaverunt ; cum etenim vestra 
intersit ut quod per vestros predecessores malefactum est ratione ntul- 
timoda quant ad presens declarare non expedit, in ntelius reforntare, 
supplicat dictus Petrus nontinibus quibus supra, ut ex vestro officie et 
sine strepitu judiciario, priorent pontis S. Benedicti, si quis est, cont- 
pellere debeatis ad ntorandum cum dictis fratribus more solito et sub 
codent habitu, in habitu supradicto, et eisdem et dontui, ut convenit, 
providendo, et que bona dicti fratres possident sive tenent, possideat 
sicut prior, et si quid dicte domus de spolio reperitur, illud dictis 
fratribus restitui faciatis ; in prcdictis, domine, taliter vos habendo, ut 
sicut predecessores vestros infamia est secuta, sic post liane vilain 
euiogium consequatur, non etenim moritur cui laus et fama pérorât. 
Kt de prcdictis omnibus dictus Pctrus nomine quo supra peciit sibi fieri 
publicunt instrumentum. 

Acta fuerunt bec Avinionc in palacio episcopali. l’estes fuerunt dnus 
Rertrandus Malvicini, dnus Andréas Ayrnini, milites, et P. Christo- 
pilori. 

Arch. de VaucI., G archevêché 133 fol. 220 v°. 


XXXVI 

1314, 2(i Janvier. — Vente de maison par Haymond Dufour , recteur 
de l'église du pont Sl-Hénézel. 

Notuin sit omnibus quod anno dontini millesimo tricentesimo 
XIII1°, die XXV januarii, existent!* domino civitatis Avinion. illustris- 
simo domino Roberto, dei gratin Ierusalent et Sicilie rege ac comité 
Provincie et Forchalcherii ; ego Raymundus de Avinione,... do ad 
accapitum,.. vobis Petro Figueric et Rixende, conjugibus, presenti- 
bus . , quoddam stare cum cui te sibi contigua, quod et que sunt dicte 
ecclesie sancti Benedicti ; quod stare et curtis sunt in parrochia sancti 
Stephani Avinion. ; et habent consortes ex una parte hospiciunt sancti 
Benedicti predicti, ex alia curtem Berengarii Lartyssugh, et ex alia 
hospiciunt Poncii Coluntpi ; sub pactis et conditionibus infrascriptis ; 
videlicet quod vos vel vestri successores teneantur ex pacto Itinc ad 
lestum sancti Michaelis ponere in reparatione et melioratione dicti 
staris X florenos, alias dictum hospiciunt et curtis sint et esse debeant 
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et revertantur in eo statu in quo erant ante hanc presentem donacio- 
nem ad accapitum. 

(Concédons, inquam. vohis in perpetuum dictuni stare et curtcm, 
cum omnibus juribus et pertinentiis suis .. salvo meojure et meoruin 
successorum et dominio dicte ecclesie, laucHmio et tre/.eno et jure 
prelationis, et salvo servicio censuali quinque solidorum turon. quos 
annuâtim in festo sancti Michaelis michi et mois successoribus nomine 
dicte ecclesie servietis ; ecceptis autem a vobis, nomine accapiti X llo- 
renis quos pro accapito dicti staris et curtis michi dedistis... 

Actum Avinione in domo decanie, presenlibus... et me Stephano 
Bricii. notario. 

Arch. de Vancl.. hôpital «iu pont, B 105. 


XXXVII 

1321, 30 Janvier. — Huile de Jean XXII unissant au chapitre 
Sl-.\frricol , diverses chapelles, èntr'autres la maison et chapelle de 
St-Bénézet d’Avignon. 

Johannes episcopus... Nuper ad divini cultus augmentum juxta 
debitum apostolice servitutis solicitis studiis intendentes, parrochialem 
ecclesiam S. Agricoli Avinion., tune per obitum sui rectoris vacantem, 
ad laudem et gloriam regis regium. auctoritate apostolica, de fratrum 
nostrorum concilio, in collegiatam duximus erigendam, in ipsius 
ecclesie collegiate statu perpetuis temporibus permansuram duodecim 
canonicorum capitulum facientium, decano, sacrista, precentore et 
operario ipsius ecclesie inter eos specialiter computatis, ac totidem 
capellanorum et sex clericorum numéro in cadem ecclesia instituto : 
veriim intendentes eidem ecclesie ad opus capituli capellanorum et 
clericorum predictorum de dote congrua providere, domum et capellam 
S. Benedicti Avinionensis, ad collacionem episcopi Avinion. qui est 
pro tempore, pertinentes, rurales quoque sancte Crucis A vinionensis, 
et de Sinhanitis, de Gaianis, de Moscagno, de Irbana, sancti Yictoris, 
sanctorum Juliani et Christophori, sancti Arnamii, de Cadilhanô, de 
Bcrosella, Sancti Martini propc Curthedonem, sancti Nicolai de 
Tharascone, sancti Desiderii prope Humanimum, de Meianis, sancti 
Ilonorati prope Castrum Haynardum, et sancti Agricoli de Luperiis 
ecclesias sine cura, ac décimas territorii de Ancelleto dicte Avinion. 
diocesis, et ecclesiam ruralem S. Salvatoris propc Albanhanum, Aura- 
sicensis diocesis, ad cujuscumque vel quorumque collacionem, presen- 
tacionem. vel quameumque aliam dispositionem pertineant, ecclesie 
supradictc, cum omnibus juribus et pcrtinenciis earumdcm ubicumque 
consistensibus, prefate ecclesie S. Agricoli per dictuni capitulum 
habendas, tenendas et possidendas perpetuo auctoritate apostolica 
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concedimus, anectimus et uninnis, ita quod cjusdcm ecclesie capituhim 
per se vel procuratorem vel procuratores suos ipsorum domus et 
capelle S. Hcnedicti ac decimaruin neenon et ruralium ecclesiarum 
predictarum rectoribus qui nunc sunt cedentibus vel deccdentibus ae 
pertinenciarum, jurium earumdem possessionem auctoritate nostra 
ingredi, reciperc ac retinere libéré valeant cujusvis assensu minime 
requisito : non obstantibus. . . 

Yolumus autem quod cuilibet ruralium ecclesiarum predictarum 
ccntum solidi in perpetuis redditibusde ipsarum bonis, capellanis qui bis 
in eis celebrare saltem septimanis singulis teneantur, portio reservetur. 
Nulli . Datum Avinione III kal. februarii pontificatus nostri anno 
quinto. 

Arch. «1e Vaucl., G elmp. St-Agricol, n° 4 carton t (provisoire , et Bibl. <) 11 
Vatican, reg. 11, cur., toi. 48 v°, c. 123. 


XXXVIII 

1375, 21 Août. — Nomination des gouverneurs de l'hôpital du pont 
Sl-Hénézet. 

1.375 die XXI augusti. Ad relacionem et dicta domini 1*. Ilodulphi 
de Secureto, leguni doctoris, assessoris sindicorum : item fuerunt 
constituti gubernatores hospitalis pontis sancti lienedicti Itostagnus 
de Moreriis et Jacobus de Nionis, et eorum quilibet in solidum. vide- 
licet ad regendum, gubernandum, levandum, exbigendum et recupe- 
rendum, et rationes audiendum, et compota a quibuscumque rectoribus 
aetbenus constitutis et reliqua recipiendum etc., ad accapitum dandum. 
et fratres et sororcs ad servlcium dicti hospitalis recipiendum. cum 
potestate substituendi, quoad res et bona que habent extra civitatem 
presentem vel ejus territorium, neenon ad agendum et defendendum, 

etc. Dequibus.Vctum ubi supra in presentia et testimonio nobilis 

Deodati llosseti domicelli, Jacobis Martini de Avinione. 


Arch. «le la ville, délit), «lu conseil, t. L. folio 51. 


XXXIX 

13<Sî. 3 M vus. — Frère Laurent Iticard. procureur de la maison de 
Sl-llênézeL réclame à lluymond des Faux, prince d'Orange. un legs 
de ï~)0 florins fail à l'œurre du pont cl aux hôpitaux de St-Ilénézet 
par feu llertrand des Faux et resté impayé malgi é les nombreuses 
réclamations des légataires. 

.Notum sit omnibus .. quod anno a nativitate domini mille- 

simo trecentesimo octuagesimo quarto, die jovis que fuit intitulata 
tercia mensis mardi, hora vesperorum.venions personnaliter et 
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accedens ad presenciam illustrissimi domini Ravmundi de Baucio, 
niilitis dei gratia principis Auravcensis, discretus vir frater Laurencius 
Bicardi, clericus Forojulien. diocesis, ut procurator et procuratorio 
Domine do mus sancti Benedicti de Avinione scituate prope pontem 
lapideum tluvii Rodani, fratrum donatorum et sororum donatarum 
ejusdem domus, ac eciam ut administrator dicte domus... dixit et 
asseruit quod clare niemorie illustris vir Bertrandus de Baucio, miles, 
dominus Gurtedonis. suum ultimum condidit testamentum, sumptum, 
scriptum et signatum, ut in eo legitur, per magistrum Ciuillermum 
Manive, notarium publicum de Curtedone, sub anno et die in eo 
contentis. 

Ht inter cetera in dicto testamcnto contenta, accepit pro anima sua 
in redemptionem peccaminum suorum et forefactorum, quatuor millia 
tlorenorum auri de Florencia, de quibus legavit operi pontis sancti 
Benedicti et hospitalibus ejusdem domus, pro serviendo pauperibus, 
ducentos quinquaginta florenos auri de Florencia super bonis suis 
semel tantum. 

Cumque pons sancti Benedicti super tluvium Rodani indigeat de 
présente magna reparacione et cum magnis expensis et laboribus et 
non sine periculo et naufragiis hujusmodi operariorum, requisivit 
humiliter dictum principem, ut bona tenentem et possidentem ipsius 
testatoris prefati, quatenus de dicto legato domui sancti Benedicti, 
suivi, tradi et satisfieri faciat ducentos quinquaginta florenos auri 
valons predicti, pro parte contingente domum sancti Benedicti et hos- 
pitalia ejusdem domus, |ad| animam dicti testatoris exonerandam, ut 
quod idem testator pauperibus et in usus piorum operum reliquit in 
terris, centuplum recipiat in celo. ... 

Dictus dominus Raymundus de Baucio, princeps, audita requisi- 
cione et supplicacione dicti fratris Laurencii, donati et procuratoris 
domus sancti Benedicti, nomine pauperum et hospitalium predictorum, 
respondit modo et forma subscriptis : videlicet, quod eidem domino 
principi bene constat et constabat, et est certus de legato predicto mille 
liorenorum auri, vigore dicti testamenti conditi per dominum Bertran- 
dum, testatorem, et quod temporibus retroactis multociens per fratrem 
Raymundum, dicte domus sancti Benedicti procuratorem et donatum, 
dictum legatum petitum extitit, et quod ex carencia peccuniamm pre- 
dictum legatum non extitit persolutum, sed quam cicius ipse dominus 
princeps poterit, de redditibus et bonis ac hereditate ipsius domini 
Bertrandi, testatoris, suivi faciet et mandabit. 

Tune dictus frater Laurencius... nominibus quibus supra, fuit 
solemniter protestatus... quod ob moram et tarditatem solucionis dicti 
legati nullum prejudicium generetur nec generari possit domui sancti 
Benedicti, pauperibus, fratribus donatis nec eciam sororibus, aut eciam 
operi pontis.. . nec aliqua mora possit aliquo modo imputari, aut 
aliqua objectio vel allegacio legati tempore congruo non prestiti. 

vin. — 5. 
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Kt dictus dominus princeps auditis premissis per fratrem Lauren- 
eium noniinibus quii)us supra propositis, requisitis et protestatis, dicto 
fratri Laurencio, ut donato et procuratori domus sancti Henedicti,nomine 
fratrum donatorum et sororum donatarum dicte domus et operis 
pontis et hospitalium sancti Henedicti, et alioruni trium hospitalium 
predictorum, videlicet beate Marie de Podio, beate Marie de Vallerundi 
et pontis Sancti Spiritus, omnes prescriptiones et omnem moram 
remisit, milium ob tarditatcm solucionis legati prêtati prejudicium 
dictis quatuor hospitalibus... generando aut eciam prejudicando. 

Kt asserens dictus dominus Raymundus princeps, quod ipse sepe, 
sepius et fréquenter fuit requisitus tam per dictum fratrem Raymuji- 
dum, procuratorum et donatum olim, quam per eumdem fratrem Lau- 
rencium, procuratorem et donatum modernum, ut idem dominus 
Raymundus princeps solveret seu solvi faceret dictum legatum mille 
florenorum quatuor hospitalibus predictis et cuilibet eorum pro rata 
et pro parte quodlibet hospitale pro serviciis pauperum contingente et 
pertinente, quare concessit.... nullam prescriptionem generari ut 
supra... 

Acta fuerunt bec Avinione in domo et palatio apostolico, videlicet 
in mansione inferiorc in qua concistorium tenetur.... 

Arch. de la ville, fouds de l’hôpital du pont, liasse n° 2326 (ancienne numé¬ 
rotation), parchemin en mauvais état. 


XL 

1385, 22 DÉCEMnnE. — Méconnaissance en faveur de frère Laurent 
Hicardi , procureur et gouverneur de l'œuvre du pont. 

Instrument contenant une procédure faite au sujet des diflérends 
qui existaient suivant l’instance pendante par devant l'auditeur de la 
cour de la chambre apostolique, entre frère Laurent Ricardi, procureur 
et gouverneur de l’œuvre du pont saint Bénézet, d’une part; et le 
seigneur Aymeri, évêque de Limoges, sur ce que ledit seigneur évêque 
possédoit une certaine maison dans Avignon, paroisse saint Simpbo- 
rien, confrontant d’une part maison ou livrée qu’étoit autrefois du 
seigneur cardinal de Bcllifortis, et alors du seigneur cardinal de Salu¬ 
ées, et d’autre part une traverse publique où se trouvoient deux 
barreaux, d’autre part maison de Raymond Milonis et maison du sei¬ 
gneur évêque ; sur laquelle maison ledit frère Laurent, au nom et 
comme procureur de l’œuvre du pont, atfirmoit avoir 30 sols tournois 
petits de censc annuellement, ainsi qu’il faisoit apparoir par certaint 
instrument public mentionné et inséré dans la procédure ; et sur le 
dire et raison des parties, elles conviennent sur ledit procès et dillérent; 
et ledit seigneur évêque est déclaré propriétaire de ladite maison, et 
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il en passe acte de reconnoissance en faveur de ladite œuvre ilu pont 
saint Bénezet sous ladite cense annuelle et perpétuelle de 30 sols tour¬ 
nois. Kn date ladite reconnaissance du 22 décembre I3NÔ ; notaire 
Pierre Aubert. 

% 

Areh. de 1 h ville, fond de I hôpital du pont l9îS2 (ancienne numérotation) 
fol. 2f> et G.U. 1M7. 

XLI 

1390. 7 Janvier. — Héception de Mi raide (îuiherle comme sœur 
donnée à l'hôpital du pont . 

139Ô, 12 Jl in. — Mirahle (iuiherle quitte l'hôpital du pont. 

. ...Anno domini millesimo " I. WW et die prima mensis 
januarii, .. cum Mirabla (îuiberte, (ilia Bertrandi (îuiberti condam de 
Curtliedone Avinion. diocesis, relictaque (îobini de Montecorneto, 
barberii condam, civis et babitatoris Avinion., se ipsam servicio divino 
ac pontis sancti Benedicti Avinionen. dedicando hospitali pontis dicti 
sancti Benedicti dederit, et quoddam dicte Mirable hospicium, situm in 
parrochia S. Pétri, extra portale Matharonum, in carreria recta qua 
itur de dicto portali Matharonum apud hospitale domini Bernardi 
Bascassii, militis condam, et e converso, supra alveum sive bedale 
Durancie. habitum aliarum donatarum et donatorum i psi us hospitalis 
assumendo ac induendo personaliter, ac eciam omnia bona sua dicto 
hospitali dederit, et eciam ipsa Mirabla per rectores dicti hospitalis et 
eciam pontis jam dicti recepta et admissa fuit, prout de predictis constat 
quoddam instrumento publico subscripto et signato per magistrum 
Dalmaciuiti Dulcis, notarium cujus ténor talis est : 

Anno M° (1(10° nonagesimo, et die septima mensis januarii, .. . 
honesta vidua Mirabla (îuiberte, actendens quod servire deo regnare 
est, et quod ad perfectionem salutis requiritur bonorum erogatio et 
pomparum mundanarum desamparacio... flexis genibus, voce humili et 
corde declivo, dévote et sponte, signato prius signaculo sancte crucis 
in fronte et pectore dicte Mirable,... tanquam submissa ancilla dei et 
sancti Benedicti se irrevocabiliter donavit, supposuit et submisit, ser- 
vitutique, obedientie, régulé, acte dicte donSus dei et sancti Benedicti. 
Insuper dicta Mirabla, tanquam donata et deo subvigata, promictuit 
deo, tanquam sponso suo, nunquam de dicta religione exire, neque 
deum illudere, statuta, mores, régulas, artas, disciplinas, vigilias, visi- 
tationes et consuetudines pias dicte domus dei et sancti Benedicti 
plenarie observare, et fraternalem amorem habere et tenere, et since- 
ram dilectionem cum fratribus suis et sororibus donatis dicte domus. 

Promictitque in dicta domo nullam rebellionem facere, iram, odium, 
rancorem non provocare, utilia dicte domus procurare, inutilia prêter, 
mictere, semper conari esse sollicita et diligens ad servicium pauperum 
et ad ea que donate fienda incumbunt. 
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Quibus sic actis, congregatis ad sonum campanelle, ut moris est, 
fratribus et sororibus donatis dicte domus, videlicet fratre Laurencio 
Hiccardi, donato et administratore dicte domus, fratre Guillelmo 
Angeli, et sorore Peyrona Neronda (?), et sorore Jacoba Pellapiade, 
donata, licet in lecto egrotante sic fieri conscenciente, in presencia 
nobilis viri Bernardi Bicherii de Ruppemaura, domicelli, et discreti 
viri Salvatoris Vrissonis, burgensis de Avinione, ut rectorum et rec- 
torio nomine domus, bospitalium et fabrice predictarum, requisivit 
dicta Mirabla instanter effici donata et soror dicte domus, et numéro 
aliorum donatorum coadunari et conjungi. Et dicti domini redores, 
habito consilio, ut asserebant, dominorum sindicorum et quorundam 
aliorum de consilio civitatis Avinion., ad quod consiliuni de consuetu- 
dine antiqua et approbata pertinet regimem, administratio et guber- 
nacio dicte domus dei et ecclesie sancti Henedidi et eciam rectorum 
institucio, quia per predecessores dicti consilii dicta domus extitit 
dotata , concesserunt et conçedunt quod dicta Mirabla. ob devotionem 
et bonam aüectionem quam habuit, gerit et habet erga dictam domum, 
sit donata et soror numéro aliarum agregata, nullo circumstantium 
donatorum nec donatarum discrepante sed ad actum bujusmodi concor¬ 
dante, habitum sancti Benedicti signo crucis albi coloris fulgentem 
ante altare dicte ecclesie per manus sacerdotis induerunt. 

Fostquam dicta Mirabla requisivit discretum virum fratrem Lau- 
rencium Riccardi, administratorem dicte domus et hospitalium, ut 
eidem donate in victu, potu et vestitu provideat, tam in sanitate quam 
in egritudine, ut actenus est fieri consuetum. Et dictus frater Lauren- 
tius, administrator, et domini rectores prefati sic fieri concesserunt 
dum tamen, quod absit, dicta Mirabla non faciat per quod a dicta reli- 
gione debeat expelli et beneficiis dicte domus privari : quo casu dictam 
Mirablam si contrariuni faceret, quod absit, beneficiis et libertatibus 
dicte domus dei et sancti Renedicti expulsuri, concessis bonis subscriptis 
donatis dicte doniui remanentibus quibuscumque. Et in signum frater- 
nitatis osculum pacis prebuerunt. Et ob ingressum dicte religionis, et 
ob devocionem quam habuit et quam habet erga dictum ordinem et 
domum dei et sancti Benedicti, dicta Mirabla donata, per se et suos 
heredes..., dictis dominis rectoribus et fratri Laurencio, administra- 
tori, nccnon fratribus et sororibus donatis donavit et cessit omnia 
jura... super quodam hospicio dicte Mirable, sito extra portale Matha- 
ronum in carreria dicta Alamanorum, confrontatum ab una parte cum 
quodam hospicio seu albergaria cum signo pavonis quod esse dicitur 
domine Dulcie Audoarde, vidue, seu Fhilipi Renevenuti speciatoris, et 
ab alia parte cum quodam hospicio (îasqueti et cum carreria publica... 

Fuit actum et in pactum deductum inter dictos dominos rectores et 
administratorem et ipsam Mirablam, donatam. quod ipsa Mirabla, 
quamdiu vitani duxerit in hi^manis, possit et valeat recipere et habere 
loquerium habendum ex dicto hospicio annis singulis, pro neccessatibus 
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suis, et quod post obitum dicte Mirable, dictum hospicium penitus 
remaneat domui predicte pleno jure. 

Item fuit actum quod dicta Mirabla in solidum nec in parte non 
possit vendere, alienarc, impignorare, obligare aut transferre modo 
aliquo dictum hospicium absque speciali liccntia et mandato consilii 
civitatis A vin., vel dominorum rectorum. 

Item fuit actum quod, de bonis mobilibus in-dicto hospicio existen-* 
tibus, dicta Mirabla possit facere ad sui beneplacitum, et quod ilia bona 
possit vendere de quibus possit mercari et mercaturas emcre, vendere, 
revendere et lucrari et acquire, et suas nécessitâtes facere, neenon et 
de aliis debitïs que eidem donate debentur per quascumque personas 
possit facere dicta Mirabla ad sui beneplacitum, tam a Johanne Jaqueti, 
cursore, cui vendidit vina sua, quam ab aliis personis. 

Item fuit actum quod dictum hospicium, cuni omnibus juribus et 
pertinenciis suis, neenon et omnia bona mobilia et immobilia que post 
obitum dicte Mirable remanebunt eidem, sint et esse debant pleno jure 
domus et hospitalium predictoruni. 

Pro quibus... 

Acta fuerunt hec Avinioni in capella sancti Henedicti infra magnum 
hospitale prope portam ante altare, presentibus.... et me Dalmacio 
Dulcis notario. 

Ht post hujusmodi dedicacionem, ipsa Mirabla, sic ut premictitur, 
donata dicti hospitalis et ipsius hospitalis habitum, ut supra dictum est, 
inducta, in hujusmodi hospitali tanquam vera donata morata fuerit, 
habitaverit, et steterit usque in diem presentem et adhuc habitat : 
tedeatque ipsam Mirablam ac peniteat illam predictam dedicacionem 
fecisse, ac dictos religionem et habitum intrasse ; hinc finalitcr fuit, 
quod anno M°CCC # L\XXXV U , et die XII mensis junii, congregato 
venerabili consilio civitatis A vin., ad sonum campane solite et vocem 
magne tube curie temporalis... in aula sive tinello domus vicariatus... 
predicta Mirabla dixit et exposuit quod penitebat et tedebat quia sic se 
deo dedicaverat et alias fecerat, secundum quod in dicto instrumento 
preinserto continctur ; et quod, deo propicio, intendebat et proposuerat 
matrimonium contraherc et se ipsam matrimonii zelo prolis pro- 
crcande collocare. Quaproptcr supplicavit eisdem dominis quatenus 
eain Mirablam ab hujusmodi dedicacione, religionis ingressu, hahitu, 
susceptione et vestituturc et quibuscumque promissionibus indc factis, 
promissisque et juratis per ipsam Mirablam occasione ipsorum, absol- 
vere, quictare, liberare et remictere bénigne dignarentur, hospicium- 
que suum predictum supradonatum ac alia bona quecumque eidem 
Mirable remictere et quictare misericorder et benigne. 

Rt ipsi domini consiliarii. .. actendentes quod ipsa Mirabla non erat 
ipsis hospitali et domui ejusdem utilis, nec unquam fuit, ex quo in 
dicto hospitali fuit inobediens eisdem dominis rectoribus et aliis qui 
pro tempore fuerunt, nec ad servicium pauperum in dicto hospitali 
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infirmancium, quibus nullum vel saltem modicum. ut dicebant, pres- 
titit servicium, nec prestarc volebat, scd sumcndo alimenta sua in 
dicta domo ipsius hospitalis et sumptibus ejusdem, ad propria et non 
dicti hospitalis vaeabat négocia, etiam incamerando et suam apotheeam 
merserrie tenendo, ipsas merces vendendo et emendo ad propriam 
utilitatem sui ipsius et non dielorum hospitalis et domus tenebat, et 
pluribus aliis que eorum movebanl animum et movere debebant.. . bis 
consideratis et actentis, pro cvidenti utilitate dictorum pontis et hospi¬ 
talis domus et ad evitandum dainnum et incommoduin,... unanimiter... 
eaindem Mirablam presentem. tanquani immeritam et indignam, inuti- 
lem et ineomodiosam, sed potins dampnosam ipsis ponti, hospital! et 
domui, a dietis dedicaeione, habitu, rcligioni, voto ac quibuscumque 
aliis quictaverunt, liberaverunt penitus, perpetuo et absolverunt, 
ipsamque a ponte, hospitali et domo ejusdem egesscrunt et expulerunt 
tanquani immeritam et indignam, remietendo eidem Mirable hospieium 
predictum et supradesignatum ac alia bona. res, et jura, si que alia 
ipsi hospitali dederat. 

Acta t’uerunt hec Avinioni... 


Arcti. «te Ih ville, boite 27, pièce y.* ; original sur papier. 


WA I 


btîK), 2ti Septembre. — Méconnaissance faite pour (iuillaume 
Angcli, procureur (le la maison et fabrique (lu pont Sl-llénczel. 


t il DO, 2 fi Septembre. — .laufredus Messerius, de Castro Insuie, 
comitatus Yeneyssini, draperius D.N. pape,... recognovit .. fratri 
fiuillelmo Angeli, Tholosan. diocesis, ut procuratori et ut donato fratri 
domus et fabrice pontis sancti lienedicli, quamdam terrain... in Castro. 
Insuie... Actum Insuie... 


Arcti. de la ville. Hôpital du pont ; pièce 
uuinérotatiou. 


originale, liasse 2304. 


ancienne 


XLI1I 

IdîHt, 22 Octobre. — Ileconnaissance de terre faite à (iuillaume 
Angeli. frère donné , agissant au nom de frère Laurent Ricard , rentier 
et gouverneur de la maison du pont et des hôpitaux de St-Hénézcl. 

Anno a nativitate domini .M°(!(i(.' nonagesimo, et die XXII octobris 
. . in mei notarii . . Petrus (’.omitis, de Cabanis, Av inion. diocesis. .. 
recognovit fratri (îuillelmo Angeli, donato et procuratori domus pontis 
et hospitalium sancti Itenedicti... nominc et vice fratris Lanrencii 
Kicardi, clerici Forojuliensis diocesis, ut arrendatoris, majoris, procu- 
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ratoris, administratoris et gubernatoris dicte domus pontis et hospita- 
lium predictorum, omniumque donatorum et donatarum dicte donius..* 
se possidere in emphiteosim perpetuam .. unam terram... in territo- 
rio de Cabanis, in loco dicto ad peyreres de Benabta... sub censu 
annuo trium denariorum . item aliam terram sub censu trium dena- 
riorum... 

Acta fucrunt hec in Castro de Cabanis. . . et me, Dalmacio Dulcis, 
notario. 


Arch. de la ville d’Avignon, fonds de l’hôpital S. Bénézet, 
(ancienne numérotation). 


liasse 2365 


XLIV 

13ÎX), 22 Novembre. — liait passé en faveur de frère Laurent 
lticard, administrateur et recteur de la maison du pont. 

22 Novembre î ii 90. — Nouveau bail passé par frère Laurent 
Hicardi du diocèse de Fréjus, comme administrateur et recteur de la 
maison et fabrique du pont saint Bénézet, au nom des frères et sœurs 
données présents et à venir, en faveur de Haymond Maurelli et Pons 
Aldinî, de vignes sises à Villeneuve. Notaire Delmas Dulcis. 


Arch. de la ville, fonds de l’hôpital du pont, inventaire, n° 23o8 (Ancienne 
numérotation i. 


XLV 

1.ÎÎX), 7 Décembre. — Reconnaissance en faveur de Laurent Ricard , 
oblal, majorai, procureur, rentier , administrateur et gouverneur de 
la maison du pont et hôpital Sl-liénézet. 


Anno a nativitate M°CCC° nonagesimo, et die Vil decembris, in 
mci... Johannes Chavilhages, de Hupeniaura,.. recognovit Dalmacio 
Dulcis, de Avinione, notario, nomine et vice discreti viri Laurencii 
Hicardi, clerici Forojulien. diocesis, donati, majoris, procuratoris et 
gubernatoris domus pontis et hos^italis sancti Benedicti, de Avinione, 
licet absentis, et nomine et vice rcctorum dicte domus. .. se tenere in 
emphiteosim perpetuam et sub... senhoriaque inajori dicte domus... 
unam cminatam terre in territorio dicti castri, in loco dicto à la Sen- 
hiera . . ; item duas fosyratas vinee in dicto territorio in loco dicta à 
Malasaumata ; item duas eminatas in dicto territorio in dicto loco 
Malasaumate, item duas eminatas in dicto territorio in loco dicto ad 
ortos. .. ; pro quibus servirc tenetur anno quolibet in festo béate Marie 
medii augusti unam ponhadariam cum dimidia anonc bonc ad mensu- 
ram dicti loci... et sex ponhaderias et quartam unius ponhaderic.. . 
Actum in Castro Kupemaure. . 


Arch. de la ville. GG., hôpital St-Béuézet, généralités. 
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XLVI 

1401, 27 Février. — Donation de personne el prise d'habit dans 
rhôpilal Sl-Bénézel. 


27 février 1401. — Donation faite par vénérable homme Pierre 
Sainte Eulalie, prêtre, en faveur de l'hôpital saint Bénézet, de la 
somme de 200 florins d’or de 24 sols pièces, et de sa personne propre 
pour le service de Dieu et des pauvres de l'hôpital sa vie durant. Lequel 
étant entré dans le dit hôpital prit l’habit accoutumé des serviteurs 
d’icelluy. Notaire Pierre Bassinelli. 


Arch. de la ville, hôpital du pont, inventaire, n u 2358 (ancienne numéro¬ 
tation). 


XL VII 


1405, 11 Février. —Les recteurs de la maison du pont el des 
hôpitaux de Sl-Iiénézet donnent procuration à frère Jean Yayre pour 
faire les quêtes en faveur du pont dans le monde entier. 


Anne M°C(XC V°.... die undecima mensis februarii.... in mei 
notarii... nos Ludovicus Cabassole, domicellus, et Anthonius Pugeti, 
burgensis de Avinione, rectores et magistri seu gubcrnatorcs domus 
pontis et hospitalium sancti Benedicti... constituimus... procuratorem 
...fratrem Johannem Vayre, de Sancto Silvano, dioccsis Claromon- 
tensis, ipsorum domus et hospitalis fratrem ... ad petendum, exigen- 
dum... in quihuscumquc mundi partibus et provinciis... questas-.. 
et alia caritatis subsidia... hinc ad unum annurn proxime futurum.... 

Acta fuerunl hec Avinione... et me (iuillelnio Mathci, notario. 


Arch. de la ville, fonds de l'hôpital du pont, registre n° 1983 (ancienne 
numération). 


XLVIII 

1406, 14 Mai. —Jean Alaman, procureur et administrateur de la 
maison et hôpital Sl-Bénézet, réclarqe un droit de prélalion sur un 
pré. 


Anno 1406 et die XIIII mai, in mei etc., (iiiimetus (iaynerii, corani 
domino Johanne Alamanni, presbitero, procuratore et administratore 
domus et hospitalis sancti Benedicti, comparuit, et dictus Johannes 
certificatus de vendicione cujusdam prati facta dicto (iuimeto,... dixit 
quod sibi et dicte domui est magis utile jure prelationis retincre quam 
dare, cum dicta domus indigeat dicto prato sito in loco dicto ad levatas 
antiquas... ideo dictuin pratum ad dictam donium dicti hospitalis jure 
prelationis rctinuit, oflerens se paratum solverc XV florenos auri 
domino Bertrando, procuratori Tiburgis, venditricis..., quos idem 
procurator confessus fuit habuisse. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF WISCONSIN 



HISTOIRE DE L’ORDRE DES FRÈRES DD PONT d’àVIGNON 


73 


Acta fuerunt hec in dicta domo hospitalis sancti Benedicti in tinello. 
Arch. de la ville. GG hôpital du pout St-Béuézet ; généralités. 


XLIX 

1408, l ,r Décembre. — Mirable Guibertc , jadis sœur donnée de 
rhôpital St-IJcnézel, demande el est admise à 7 rentrer au même 
litre. 

Anno M° CCCC" octavo, die prima mensis decemhris... in mei 
notarii, personaliter constituta Mirabla Guiberte, filia condam Ber- 
trandi Guiberti de Curthedone, habitatrix Avinionis, coram nobili 
Ludovico Cabassolle, domicello, consindico Avinion., et venerabili 
viro domino Foresio Nini, licenciato in legibus, vicegerente seu locum- 
tenente llugonis de Sadone, consindici, et venerabili viro Keginaldo 
Fctri, leguni doctore, ipsorum dominorum sindicorum assessore, ac 
Berengario de Comis, conrectore !»eu gubernatore domus et hospitalis 
sancti Benedicti... dixit ibidem et exposuit, quod cum ipsa alias se et 
bona sua omnia presencia et futura, mobilia et immobilia, et specialitcr 
quoddam «uum hospicium, situm Avinioni in parrochia sancti Pétri, 
extra portale Matharonum, in carreria Alamanorum nuncupata,... 
dédit quidem et donavit pure et libéré prefatis domui et hospitali, se 
ipsam eisdem ac régulé ipsorum penitus dedicando sub certis pactis... 
in instrumento donacionis hujus expressis, sumpto per magistrum 
Dalmacium Dulcis, notarium, anno M*CCCLXXXX° et die VU mensis 
januarii. 

Verum cum ipsa eadem Mirabla, post donacionem hujusmodi fac- 
tam, per aliquod teniporis intervallum alibi hinc et inde permanserit, 
mercando et lucrando vitam suant, non tamen animo seu intencionc, 
ut dixit, domum et hospitale predictas deserendi, nec dictam donaeio- 
nem revocandi, seu aliud innovandi, nisi solum ad eflectum predictum 
ut ipsa ex sui industria intérim vivere posset et tempus suum pertran- 
cire ; nichilominus, tamen ipsa Mirabla, in suo primo persistens propo- 
sito, peciit se humiliter et requisivit predictos dominos sindicos et 
rectores ad predicta reconciliari pariter et admicti tanquam donata 
domus et hospitalis ipsorum, prout antea erat cum omnibus predonatis 
per eani, quoniam parata erat dictam donacionem confirmare. et lit 
bona et proba mulier in omnibus se habere. 

Dicti vero domini consindici et corector, auditis requisicionc et 
postulacione predictis, tanquam racioni et juri consonis, dictam Mira- 
blam cum omnibus predonatis per eam... tanquam donatam dictarum 
domus et hospitalis gencrose et benigne admiserunt et reconciliaverunt 
prout antea erat, volentes tamen quod dicta donacio sit valida a quo- 
cumque judice infirmata foret,.... et quod nichilominus ipsa Mirabla 
in futurum forsan, quavis occasione seu racione ob sui culpa seu 
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deffectu, a dictis domo et hospitali recedente vel discedente, donatio 
ipsa cum toto ejus eflectu perpetuo teneat... Volentes tamen predicti 
quod ipsa Mirabla servando et adimplendo preniissa, in dictis domo et 
hospitali quanuliu vitam duxerit in humanis, et bene ac honeste et 
fideliter se habebit, victum habeat pariter et vestituni atque habita- 
cionem, si sibi placuerit, et ibi inanere voluerit, prout aliis donatis 
dictarum domus et hospitalis fuit et est hactenus (ieri et observari 
consuetum. Ubi et pro tune dicta Mirabla de premissis bene contenta.. . 
dictam donacionem approbavit et homologavit. 

Acta fuerunt hec Avinioni in cimiterio ccclcsie collegiate sancti 
Pétri, presentibus... et Guillelmo Mathei notario. 


Arch. de la ville ; hôpital du pont, registre l'JKjs (ancienne numérotation) 
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DE MILORD-MARECHAL 

par Paul-M. BOJVDOIS 


I 

Parmi les personnalités du inonde cosmopolite du siècle de 
Jean-Jacques, il n’est guère de silhouette plus originale que celle 
de « Milord-Maréchal », George Keith. Cet Ecossais de grande 
famille, après avoir reçu une éducation très brillante, se distingua 
comme oOicier sous la direction de Malborough. 11 se déclara 
pour les Stuarts et, en 1715, dirigea la révolte de ses compatriotes 
pour le Prétendant James-Francis-Edward, « le chevalier de 
Saint-Georges », avec le comte de Mar, le marquis de Huntley et 
le duc de Roxburg. L’échec de cette tentative entraîna pour lui 
de graves conséquences et l’obligea à une existence nouvelle de 
« déraciné ». Tout en restant profondément anglo-écossais de 
cœur, de tendance et d'intérêts, il devint, par le jeu des 
circonstances, un « européen » et fut forcé d’offrir à différents 
gouvernements la valeur de son épée et ses qualités d’intelligent 
administrateur. Condamné à mort par le Parlement de Londres, 
et privé de ses dignités et de ses biens, il erra en fugitif par 
les terres désolées de son pays, puis parvint à gagner le 
continent, et prit du service en Espagne, puis auprès de Frédéric 11. 
Avant d’aller en Valence, il séjourna en France, puis à Avignon. 
« Là, dit son biographe d’Alembert *, il se plaisoit beaucoup. 
N’ayant pas le bonheur d’ètre catholique, il sembloit ne devoir 
pas chérir de préférence une terre pontificale, mais comme il 
étoit fort accommodant en’matière de religion, et que Monseigneur 
le Vice-Légat 1 2 , disoit-il, ne le tourmentoit pas sur la sienne, il 
laissoit en paix celle des autres et n’avoit pas là-dessus de 
violence à se faire. Ceux qui croient que les originaux dignes de 


1. Elugt de Milord Maréchal, par M. D*** (d’Alembert). lîerlin, 1779, iu 18, 

p. 16. 

2. Kamero d’Elci, vice-légat du 12 août 1719 au 7 août 1731. Voir G. Moroni, 
Dizionario di erndizione , t. III, iu-8, p. 246. 
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ce nom, les originaux vrais (et non factices comme il y en a tant) 
ne se virent qu’en Angleterre, seront surpris d'apprendre que 
Milord-Maréchal trouvoit plus d’originaux dans le Comtat que 
partout d’ailleurs. Il falloit, selon lui, un grand degré de liberté 
civile pour produire les originaux, et il lui sembloit qu’on jouissoit 
de celte liberté en Avignon, à l’exception du seul article, sur 
lequel il n’étoit pressé ni de parler ni d’écrire... Le séjour de cette 
ville lui étoit cher encore par un autre motif : il y trouvoit le duc 
d’Ormond [James Butler] qui s’y étoit retiré, après avoir esté, 
comme lui, la victime de son attachement à ses anciens rois ». 

II 

George Keith lit aussi connaissance dans la ville papale de 
l’érudit marquis de Caumont, Joseph de Seytres. Il en devint l’ami, 
et celui-ci lui fit connaître la société aristocratique et lettrée, qui 
l’entourait b 

Joseph de Seytres, marquis de Caumont, S r de Verquiôres, 
en Provence, était issu d’une famille du Comtat originaire du 
Oauphiné. Il était fils de Louis-François de Seytres et de Catherine 
de Forlia, et naquit le 29 juin 1688. Après d’excellentes éludes, 
il séjourna à Paris, puis revint à Avignon. Il ne put s’adonner au 
métier des armes et son goût pour les lettres remplit son exis¬ 
tence, avec ses devoirs de famille, ses obligations mondaines et 
scs relations épistolaires avec un grand nombre de savants euro¬ 
péens et de nombreux amis a . Ses connaissances étaient plus 
étendues et variées que profondes. 11 savait parfaitement le latin, 
l’italien et l’espagnol et pouvait même écrire des vers en ces trois 
langues. C’était avant tout un archéologue et un antiquaire. Il 

1. Nous trouvons dans un acte conservé à la Bibliothèque d’Aviguou (ms. 
*2176, catalogue de M. Labande, t. II, p. 335) autour de M. de Caumont: Louis 
de la Bauue, comte de la Suze ; Paul de Seytres, S r de Vaucluse ; Hyacinthe 
«le Doui ; Frauçois-Félix de Balbe, duc de Crillon ; Félicien-Joseph de Baron- 
celli ; Louis-André de Itiancas, comte de Rochefort ; Antoinette-Louise du 
Deffand-La-Lande ; Jacques-Joseph de Fortia, comte d’Urban ; le comte d’In- 
verness, autre ami du chevalier de Saint-Georges. Parmi les correspondants 
savants de Joseph de Seytres qui a été accusé « d’épistolomanic », on peut 
citer le président Bouhier. l'abbé de Rathelin, Bernard de Montfaucon, le 
marquis d’Aulais, Peysonnet, le chevalier de Folard. Falconet, le président 
Bon, d’Anfossv, Francis Atterbury, évêque de Rochester, Jean-François Simon, 
M. de Boze. Thomaniu de Mazaugues, etc. 

2. Pour dresser la liBte complète de ses correspondants, il faudrait énumérer 
les plus connus des hommes de lettres de l'époque en France, Italie. F.Bpagne. 
Angleterre et même en Orient. 
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s'appliquait à rechercher les monuments de l'histoire grecque, 
romaine et égyptienne, les inscriptions et les pierres gravées. 11 
s’intéressait aussi aux manuscrits singuliers et aux livres rares. 
11 a même eu le projet d’un lexique provençal. Très modeste, il a 
peu publié, et le seul travail imprimé, que l’on possède de lui, est 
une petite brochure parue en 1733 et intitulée « Conjectures sur 
une gravure antique (appartenant à l’intendant Cardin Lebret) et 
qu'on croit avoir servi d'amulette ou de préservatif contre les 
rats » *. 

11 s’adonna aussi aux sciences naturelles et fournit des rensei¬ 
gnements ù Réaumur. 

Le marquis de Caumont devint associé étranger de l’Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres en 1736 ; il fut membre de 
l’Académie de Marseille, agrégé à la Société royale île Londres, 
en 1740, et entra pour ses poésies italiennes à l’Académie des 
Arcades de Rome, sous le nom de Rhodanis (1743). 

Il avait épousé en 1722 Elisabeth de Boni et en eut neuf enfants, 
dont quatre fils et trois filles connues ; très bon père de famille, 
il s’intéressa beaucoup au sort des siens. La mort de son aîné le 
frappa cruellement en 1742. Dès lors sa santé s’altéra ; il mourut 
à Avignon le 20 septembre 174.7 *. Ses qualités du cœur, ses 
mérites et ses connaissances ont été célébrés par ses amis 


1. Il publia ainsi dans le Mercure des « remarques sur le combat de Cupidnn 
et du coq, gravé sur cornaline ». Un certain nombre de ses travaux sont encore 
manuscrits. 

2. Son testament est daté du H juillet 1742 ( Cherin , 190, dossier 3730, fol. 
11 v°i. 

S. Voir surtout sur lui et sa famille : Bibl. nationale, Dossiers biens 190, 
dossier 10191, pièce unique. Cherin 190, dossier 3700, fol. 0-11 v°. Pithon-Curt. 
Histoire de la noltlesse du Comté- Vtnaissin, t. III, 17f>0 in-4, p. 220 et as. Histoire 
de VAcudémie royale des Inscriptions, t. XVIII, 1753, in-4, p. 409. Kxpilly, 
Dictionnaire des CSaules , t. II, p. 138. Moreri, Dictionnaire historique, t. IX, p. 
392. A.L. Millin. Voyage dans les départements du Midi de la France, t. III et 
IV, 1811 in-8, p. Muet 270. Barjavel, Dictionnaire du département de Vaucluse, 
t, II, 1841. in-8, p. 407. Reçue des langues romanes , 3® série, t. III (t. XVII», 
1870 in-8, p. 07 et 170 (Article de M. Bauquier sur Iss Provencalistes du 
XVIII* siècle). H. Omont, />« missions archéologiques en (frient (Collection des 
documents inédits), t. II, 1902, in-4, p. 432, 458, 093-699, 740-746, 771-776. Les 
papiers de M. de Cauinout furent dispersés après sa mort. Kn 1759, ces manus¬ 
crits (mémoires, variétés el correspondances) furent achetés par le libraire 
Kigolet de Lyon. Le comte de Saint-Albin, lors de son séjour en Provence en 
acquit un certain nombre. A l'heure actuelle, des volumes provenant de celle 
collection sont aux bibliothèques d’Aix, d’Avignon, de Mimes, à la Bibliothè¬ 
que nationale de Paris et à la bibliothèque de Munich. 
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III 

C’est justement à ce savant curieux qu’est adressée une lettre 
assez piquante de Milord-Maréchal, qui mérite, semble-t-il, et mal¬ 
gré la question spéciale qu’elle étudie, d’ètre signalée. 

M. de Caumont, sachant que son ami allait en 1733 en Espa¬ 
gne, pour y guerroyer contre l’empereur Charles VI *, lui avait 
demandé certains renseignements scientifiques, et lui avait signalé 
le problème de l’emplacement de Sagonte, sur lequel on discutait 
alors. 

Une fois à Valence 1 2 3 , Milord-Maréchal s’empressa d’écrire au 
marquis à ce sujet, en profitant de l’élection de M. de Caumont à 
l’Académie des Inscriptions, et sans se laisser distraire par la 
paresse naturelle, qu’inspire la douceur du ciel méditerranéen. 

Sa missive n’est pas un trésor de science archéologique, car 
Keith, malgré ses connaissances, était loin d’ôtre un spécialiste. 
Mais, à d’autres points de vue, cette lettre est intéressante : elle 
est de ce ton de politesse exquise, d’aimable badinerie et de sim¬ 
plicité un peu voulue, qui formait le caractère de Milord-Maréchal 
Elle est aussi d'un style un peu embarrassé et dont les inexacti¬ 
tudes, les incorrections et les anglicismes ne manquent pas de 
grAce. En effet, son élocution et son « écriture », dit fort justement 
d’Alembert, « avoit quelque chose d’agréable par la naïveté origi¬ 
nale et par les expressions peu communes qui en résuit oient. » 
Rousseau note, de même, que Keith avait en lui « quelque chose 
de bizarre et d’étranger ». 

Cette épitre, conservée dans les collections de M. de Caumont, 
suivit le sort des papiers de l’archéologue ; elle finit par tomber 
entre les mains d’un collectionneur acharné, le comte A.C.Ü. 

1. Philippe V avait d’abord refusé de l’employer. Mais le zèle de Milord- 
Maréchal plaida pour lui. 

2. Milord-Maréchal aimait ce beau climat. Il disait qu’il avait dans le 
royaume de Valence de bons amis, <• à commencer par le soleil ». Voir d’Alem¬ 
bert, op. cit., p. 21. Cf aussi Rousseau. Confessions, éd. des Maîtres du livre, 
t. II, p. 458. G. Streckeisen-Moultou Jean-Jacques Rousseau, ses amis et ses 
ennemis, 18t>5, in-8, t. II, p. 72. 

3. « Sa douceur, son affabilité, sa largeur d’esprit, écrit d’Alembert, étaient 
tels qu’un de ses amis l’appelait le bon Abraham •>, Rousseau parle de son 
« âme républicaine et fière », qualités qui n’allaient pas du tout suivant le 
rancunier Jean-Jacques aux habitants de Neulchàtel, «pii n’aiment que le 
prétintaille et le clinquant •>. A ce propos il faut noter que l’auteur des Confes¬ 
sions, qui tinit par se brouiller avec Keith, lui a cependant gardé une grande 
reconnaissance On commit le passage célèbre et touchant : •• Je l’appelais mon 
père, il m’appelait son enfant....» 
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Rousselin de Cubris \ et fait maintenant partie, avec une série 
d’autres pièces du XVIII* siècle appartenant à celui-ci, d’un des 
volumes des nouvelles acquisitions françaises du département des 
manuscrits de la Bibliothèque Nationale 1 2 , où se trouvent, d’ail¬ 
leurs, quelques autres documents, venant aussi de M. de Gaumont. 
Sans exagérer son importance, elle mérite d’autant plus de retenir 
un moment l’attention, qu’elle permet d’évoquer la sympathique 
ligure d’un original, qui eut des qualités remarquables d’esprit et 
de cœur et sut être l’ami de personnalités aussi différentes et 
notables que le sont celles de Voltaire, de Jean-Jacques et d’Alem- 
bert 3 . 

TEXTE DE LA LETTRE DE MILORD-MARÉCHAL 

A M. DE GAUMONT 

(Bibl. Nationale n. n. f. 22.899, fol. GO et 61) 

Valence, nov(embrel : 7. 17J6 4 . 

Vous me faites justice, Monsieur, quand vous croyez que je me 
réjouis de tout ce que puis vous arriver ou d’agréable ou d’avantageux. 
Je m’y intéresse beaucoup par mon amitié pour vous ; je voudrois pas 
jurer non plus que, dans le fond, ma vanité ne se trouve flattée de voir 
une célèbre société aller chercher à une grande distance et s’agréger 
une personne que j’estime tant 5 6 . 

Je souhaiterois pouvoir vous être bon à quelque chose, mais je ne 
suis nullement connoisseur moy-même, et il n’y a point dans ce pays 
pour me fournir des lumières, pour l’antiquité (fol. 60 v°). Pour vous 
montrer, cependant ma bone volunté de vous servir, je vous diray que 
je crois d’avoir trouver de quoy faire finir la dispute, si Murviedro , soit 
l’ancien Sagunlum, car on n’est pas d’accord là-dessus en Kspagne 

1. Voir sur co collectionneur, qui semble avoir été peu scrupuleux sur l'ori¬ 
gine des documents qu'il rassemblait, Nouvelle bioqraphie qénérnle Didot, t. 42, 
1866, col. 1017-1019. 

2. Nouv. acq. franç. 22899, fol. 60. 

3. Sur Milord-Maréchal, voir outre les ouvrages de d’Alembert et de Rous¬ 
seau, Voltaire. Œuvres , èd. Molaud, t. 37, p. 307 ; t. 38, p. 46 ; t 40, p. 250, 
Streckeisen-Moultou, op cit.. t. II, p. 63. Bichars, History of the Keith, s. d., 
in-8, passim. S. Léo. Dictionary of national hioyraphy, t. 44, 1.V42, in-8, p 311. 
Nouvelle bioqraphie générale Didot , t. 27, 1861, in-8, p. 510. 

4. Nous avons respecté les graphies de Milord-Maréchal. 

5. C’est en 1736 que le marquis de Caumont fut nommé correspondant étran¬ 
ger de l’Académie des Inscriptions. 

6. L'identité entre Afurviedo, la <■ ville aux vieux murs > et Saguntum 
'Sagonte\ la cité que rendit célèbre sa résistance à Auuibnl et qui est située 
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J’ay vu en venant ici, dernièrement, une ancienne piere, dans une 
muraille où il y a SUGl’.... ; le reste est cassé. On peut naturelle¬ 
ment croire, ce me semble que l'inscription entière étoit SÂGUNTl M. 
J’ay nulle correspondance avec D n Joseph Pardo ni avec son frère, 
l’évêque depuis qu’ils ont retourné aux Indes. .Mais je tacheray de 
recommencer une, pour vous servir : j’en ay grande envie. 

II y a deux nuits que je fus réveillé par un petit bruit de quelque 
chose qui (fol. (il) voloit et qui donnoit de tems en tems contre la ga/e 
de mon lit. D’abord, je me suis imaginé que s’étoit un de ces baux 
papillons qui volent la nuit, qu’il seroit peut-être plus bail et plus 
grand que ceux de France ; je le mettray dans une bouteille et je l'en- 
verray à mon ami Gaumont. Je fesois les plus jolis rêves du monde, 
quand le jour vint et me montra... une chauve-souris !.... Je vous 
prie d’assurer madame de Gaumont * de mes très humbles respects : 
mil compliment aux jeunes gens s . Soyez persuadé que persone n’est 
plus vostre très humble et très obéissant serviteur. 

LE MARÉCHAL DÉGOSSE. 


sur le Pallantias frio Palaucia) ne fait plus de doute. Voir Maurice Beauier, 
lexique de géographie ancienne, 11)14, in-ltî, p. 058 et P. Paris. Promenades 
archéologiques en Espagne : Sagouin (Revue Archéologique, 1920, 5 e série, t. XI, 
in-8, p. 50 et ss. 

1. Pierre Pardo de Figueroa, évêque, puis archevêque de Guatemala de 
1735 à 1761. Voir Don 1). Inarros. Compendls de la historia de la ciiulad de 
Uualemala. T. I, 1867, in-8, p. 2!K). 

2. Elisabeth de Doni, qui partagea les goûts littéraires et curieux île son 
mari. Des lettres à elle adressées, se trouvent dans la correspondance de M. de 
Cauinont Les amis du marquis, entre autres le président Bouhier, ne man¬ 
quaient pas de lui présenter leurs hommages dans chacune de leurs lettres. 

3. Les jeunes tils.de M. de Caumont : Paul-Hippolyle-Kmmanuel, né en 
1724, Joseph-François-Xavier, né en 1726 et Louis Augustin-Casimir, né en 1781. 

4. Quand Milord-Maréchal fut condamné par le parlement anglais, écrit 
d’Alembert (op. cit., p. 11) # de toutes ses possessions, il ne conserva que le 
titre de maréchal d’Ecosse. * Pour cet eft’et-là », écrivait-il ;\ ses amis, avec 
une gai té, qui ne l’abandonna jamais dans les plus mauvaises fortuues, • je le 
garderai sous le bon plaisir du roi Georges, qui n’est pas le maître de me 
l’ûter, car j’en jouis, ne lui en déplaise, à meilleur droit qu’il ne possède la 
couronne de la Grande Bretagne, puisque ce titre était alors de mes pères, et 
si je ne puis l’empêcher de signer comme il fait : Georges, Roi, au moins, je 
signerai toujours, avec sa permission : Le maréchal d’Ecosse ». Il signa en 
att'et, toujours ainsi, depuis sa proscription. C’était une espèce de protestation 
tacite et continuelle contre celui qu’il refusait, non seulement d’appeler son 
maître, ■ car je n’aurai jamais, disait-il, d’autre maître que la loi », mais de 
reconnaître pour son suzerain. 
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( 1110 - 1447 ) 

par F. FA N SIR H 


La Charité de S'-Symphorien est une œuvre avignonaise dont 
l'histoire est assez obscure et, jusqu’ici, n’avait tenté personne. 
Cette aumône ou confrérie existait antérieurement à 1110, époque 
à laquelle je la trouve citée dans des confronts de terre *. 

Je la retrouve le 17 mars 1234 ; à cette date Etienne de 
Aguilherio donne à Hermodore, prieur de la maison de la 
Charité , recevant au nom de cette maison, une terre au clos de 
S*-Amant (Cf. pièce 1). 

Le 12 novembre 1301, Bernard Desports, changeur, vend une 
maison, sise paroisse de la Principale, et confrontant du levant 
l’atelier de Raymond de Narbonne et de Guillaume de M.Acon, qui 
est possédé par la maison de la Charité d'Avignon 2 . 

Le 23 avril 1369, Pons Boquier, drapier, et Gilles Baual, mar¬ 
chand, bailles de l’Aumône de la Charité d'Avignon, au nom de 
l’aumône donnent à nouvel achept un pré et un bois 3 . 

Une bulle de Grégoire XI, du 27 juillet 1376, unit la Charité 
de S'-Symphorien à la maison des Repenties. Cette bulle nous 
fournit quelques détails sur l’origine et le fonctionnement de cette 
œuvre : « Anciennement dans notre cité d’Avignon, par quelques 
tidèles furent légués et donnés des bien-fonds, des censes, des 
rentes, des revenus, avec droits de lods, de tresain et investiture, 

1. 1110, iii kal. januftrii. Pontius Leogardi rend une tei're confrontant h 
meridie confratres S. Simphoriani (Arch. dp Vaucl., O 27, fol. 15 v°). 

2. 1301 secundo idus novembris. Bernardus de Portibus, campsor, vendit 
Francisco de Cavallione. campsori, stare et crotam posita in parrochia beate 
Marie Principalis ; et habent consortes, scilicet dictuin stare ab oriente opera- 
torinin Raymundi de Narbona et Guillermi de Mascone quod possidetur pro 
domo karitatis Avinionensis, et stare Raymundi Giraudi et fratris sui, et stare 
Pétri Raymundi bladerii, ab occidente stare Guillelmi .Martini botonerii, qnod 
possidet pro magistro Guillemo Pictavini, phisico, et stare uxoris Martini 
Lamberti, a circio stare Pétri Esvelati, mercerii, et dictam crotam, a meridie 
carreriam Cambii, precio quinque millium solidorum coron, provincie (Arch. 
de Vaucl., duché de Caderousse, n° 2f>8). 

3. Poncius Boquerii, draperius, et Egidius Banalis, mercator, bainli hele- 
mosine. .(Areh. de la ville, hôpital du pont, n° 2294, ancienne nuinér., pièce 22). 

VIII. — 6. 
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à charge chaque année, le lendemain de la fête de Pâques, de 
distribuer perpétuellement une aumône aux pauvres dans la 
paroisse S‘-Symphorien. Les administrateurs de cette œuvre, 
appelée Aumône de la Sainte Charité de la paroisse S l -Sym- 
phorien, prirent l’habitude de donner ces biens à rente à des laïcs 
movennant une redevance annuelle assurant le service de l’aumône 
au jour institué. Actuellemènt, en vertu d'une constitution aposto¬ 
lique, ces biens sont possédés par noble Guillaume de la Guillaumie, 
damoiseau, notre sergent d’armes, sous la rente de 50 florins que 
les administrateurs de cette Aumône distribuent annuellement aux 
pauvres ». 

Comme tant d’autres œuvres pies, cette Aumône était donc 
devenue un bénéfice. C’est ce bénéfice que Grégoire XI unit aux 
monastères des Repenties, pour en jouir à la mort du titulaire, à 
charge de continuer «à payer aux administrateurs de la Charité de 
S‘-Symphorien la rente annuelle de 50 llorins (Cf. pièce 2). 

Mais Clément VII, au début de son pontificat, ayant révoqué 
toutes les unions et incorporations de bénéfices dont les titulaires 
ne seraient pas entrés en jouissance, la donation de la Charité de 
S‘-Symphorien devint caduque et ne fut suivie d'aucun efiet, le 
titulaire étant encore en vie à cette époque-là. 

Clément VII donna ensuite ce bénéfice au couvent des religieu¬ 
ses de S^-Catherine ; en compensation elles devaient abandonner 
aux Célestins les censes qu’elles percevaient sur les terrains où 
allait s’élever leur monastère. Mais, le 12 mai 1403, les religieuses 
de S»«-Catherine, considérant les charges insupportables et les 
frais que leur occasionnerait la rentrée des fruits, rentes, censes 
et revenus de l’ofiice de la Charité, et la somme de 30 livres qu’il 
leur faudrait payer annuellement le lendemain de Pâques aux 
syndics de la ville pour être distribuée aux pauvres, renoncent à 
cette imion en faveur des Célestins (Cf. pièce 3). Cet acte de 
renonciation nous montre que, postérieurement à 1376, les admi¬ 
nistrateurs de la Charité de S'-Symphorien avaient disparu ; ils 
avaient été remplacés par les syndics de la ville qui assuraient le 
service de la distribution annuelle de 50 florins, ou 30 livres, aux 
pauvres. 

Le désistement des religieuses de S‘"-Catherine en faveur des 
Célestins fut approuvé et consacré par une bulle de Benoit XIII. 
Aussi, Guillaume de la Guillaumie, titulaire de ce bénéfice, étant 
décédé le dimanche 27 mai 1403, le lendemain les Célestins 
entrèrent en possession des biens de la Charité de S'-Symphorien 
(Cf. pièce 4). 
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A ce moment-là les Repenties réclamèrent invoquant leurs 
droits antérieurs et se fondant sur l’attribution qui leur avait été 
faite par Grégoire XI. Mais ayant bientôt reconnu l’inanité de leurs 
prétentions, le 12 juillet, par l’intermédiaire d’Arnault de Pratz, 
lour procureur, elles renoncent purement et simplement à toute 
réclamation, et les deux parties se donnent mutuellement quittance 
(Cf. pièce 5). 

Les Célestins, titulaires du bénélice de l'office ou préceptoreric 
de la Charité de S'Symphorien, payèrent à la ville la pension 
annuelle de 50 florins jusqu'en 1421. A partir de cette époque, ils 
cessèrent de verser cette redevance. En 144(5 la ville leur réclama 
les arrérages échus, soit 1350 florins. Les Célestins demandèrent 
alors à la cour de Rome d’être exonérés de cette pension. En 
attendant, le 27 septembre, le conseil décida d’exiger d’eux le 
payement des 1350 florins dus, quitte à les leur rembourser s’ils 
obtenaient gain de cause *. 

Les Célestins se gardèrent de rien payer. Avec raison, car le 
5 juin de l’année suivante, le conseil décida de leur donner quittance 
pure et simple « attendu qu’il avait acquiescé à l’extinction de 
cette pension 8 ». 

Ainsi disparut ce dernier vestige de la vieille œuvre de bien¬ 
faisance dite « L'Aumône de la Charité de St-Symphorien w. 


1. 1446 xxvii septembris. Super facto excmptiouis et liberacionia pencionis 
heleinosiue sancti Simphoriani unité monaaterio dominorum fratrum Celesti- 
uorum, couclusio quod fiat quictancia ipsis domiuis cclestiuis per consilium 
de summa per eos civitati tradenda juxta apunctuata inter eus et concordata, 
et c.asu quo dicta exernpcio et liberatio revocarentur ita quod dicti doinini 
Celestini compellerentur ad dictain pensionem solvcndam, quod tune dicta 
civitas teneatur restituere eisdein dominis Celestinis sunimam mille tricentorum 
quinquaginta H. per ipsos dominos celestiuos civitati tradendorum juxta 
concordata et apunctuata inter eos et civitatem, una cum dainpuis, intéressé, 
expensis per ipsos dominos selestinos faciendis et sustinendis occasione et a 
teinpore récusation^ restitutionis fiende de dicta summa mccül H. (Arch. de 
la ville, délib. du conseil, t. II, fol. 12). 

2. 1411 6 juin. Super facto pecuniarum habendarum a Celestinis occasione 
utiionis helernosine S. «Simphoriani, propter conscnsum prestitum per civitatem. 
conclusio quod dicti Celestini quictentur. (Arch. de la ville, délib. du conseil, 
t. II, fol. 24). 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES 


i 


1234, 17 Mars. 
Charité. 


Donation de terre en faveur de la maison de la 


Notum sit omnibus quod anno dni mccxxxiiij, videlicet xvj kalcn. 
aprilis, cxistente in civitate Avinion. potestate dno Pcrsavallo de Auria, 
ego Stephanus de Aguilerio... dono tibi llermidori, priori domus 
caritatis, recipienti nomine ejusdem domus, et per te ipsi domui in 
pcrpetuum trado... quamdam terrain meani, liberam et absolutam, 
que est in territorio de Sancto Amantio, in qua sont iiij eminate et 
diinidia ; et habct consortes a circio terrain Poncii de Sella,.. . ab occi- 
dente viam ; retento tamen mihi in predicta terra, quanidiu vivero, 
usufructu... 

Factum fuit hoc in solario staris Poncii de Sella ; testes rogati 
interfuerunt Bertrandus l’go, clavarius ; Haimundus de Bulbone, sin- 
dicus .. et ego magister Willelmus de Tornone, notarius... 

Arch. de. Vaucl., G chapitre inétrop., registre 11*. pièce 2. 


II 

137H, 27 Juillet. — Huile de Grégoire A I attribuant à la maison 
des Repenties les biens de la Charité de St-Symphorien , à charge 
pour elles de payer aux administrateurs de la Charité la pension 
annuelle et habituelle de 50 florins. 

Dilectis in X" tiliabus gubernatrici et sororibus repentitis domus de 
Miraculis Avinion.,... Sincere devotionis affectus... Cum itaque, 
sicut accepimus, in civitate nostra Avinion. antiquitus per quosdam 
C.hristi fidèles legata et donata fuerint nonnulla bona immobilia ac 
census, redditus et proventus, cum jure laudimii, tre/.eni et investiture, 
ac aliis juribus et pertinentiis suis ad testatores qui ea, ut premittitur, 
legaverant et donaverant, spectantibus, ut ex eis, singulis annis, in 
crastinum festi Hesurrectionis doininice, quedain elemosina C.hristi 
pauperibus civitatis predicte in parrochia S. Simphoriani Avinion. 
perpetuo fieret, ac hujusmodi bona, census, redditus et proventus, que 
elemosina S. Caritatis parrochie S. Simphoriani eominuniter nuncu- 
patur, cum hujusmodi eorum juribus et pertinentiis, et trezeni, ac 
investiture, aliquibus personis laicalibus, sub certa annua pensione, ex 
qua hujusmodi elemosina in crastinum dicti festi erogatur pauperibus, 
ut prefertur, per administratores hujusmodi elemosine, concedi consue- 
verint, et ad presens, per dilectum filium nobilem virum Guillermum 
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de la Guillerma, donvicellum, Caturcen. diocesis, nostrum servientem 
armorum, sub annua pensione quinquaginta fl. au ri eisdcm pauperibus 
per eosdein administratores. ut prefcrtur, erogandorum, ex constitu- 
tionc apostolica teneantur ; 

Nos volentes vos et dictam domum favore proscqui gratie specialis, 
et vestris necessitatibus de alicujus subventionis auxilio providere, 
vobis et dicte doniui, sine prejudicio tamen dicti (îuillermi, prefata 
bona, ccnsus, redditus et proventus, cum potestate laudandi... tenore 
presentium perpetuo conccdimus et donamus ; statuentes et ordinantc$ 
quod cedente vel deccdente dicto (iuillelmo .. ipsa bona .. et proven¬ 
tus sub dicta annua pensione L fl. auri pauperibus... erogandorum 
prout est hactenus consuetum, perpetuis temporihus pçr vos teneantur 
et possideantur... 

Datum apud Yillamnovam, A vin. dioc., vi kal. augusti anno sexto. 

Arch. Vatie., (Iregorii liullac diversae t. I. u* 2NS, fol. 122. d'après : 
Cbaillan : Yniire sur In maison ih‘x Ife/tentiw d’Ariyimo , Aix. !K)4. p. 153. 


III 

I1*2 Mo.— /.<-.* religieuse* f/e .Y"-i.'ulJurim reAniicciU. 
fureur f/r a 1.ê/rshus, à leurs tinufx s>ir I Aumône mi Charité de 

ci* * 

>\ iiiplno'ien. 


en 

S’- 


innomme... anno a nativilate ejusdem M’CCCC" lercio.. . et die 
duodecitua mensis maii . noverint . quod cum prefntus D.N. papa 
[Benedictus XIII] et eciam dudum fel, rec. dnus Clemens papa VII, 
predecessor suus immediatus. in favorem prioris et conventus II. Celes- 
tinoruin de Lucemburgo Avinion. ., pro ipsis fl. et eorum monasterio 
officium sive preceptoriam Caritatis S. Syntphoriani Avinion.. quod 
(iuillclmus de la (îuilhamia, habitator Avinion. ex indulto, utasseritur, 
apostolico, obtinebat, prout obtinet seu possidet, venerabilibus et roii- 
giosis dnabus abbatissc et moninlibus ac monasterio S. Catherine 
Avinion., O.S. B., incorpora vit et univit : 

Ilinc siquideni fuit et est, quod in nostrum notarioruin. . prescncia, 
convocato ad sonum campane more solito ven. capitulo dictarum dna- 
rum . dicte dne... attendentes onera eis insuportabilia et sumptus 
quos et que subire habebant, seu haberent in futurum, in exhigendo, 
levando et recuperando fructus, redditus, census et servicia dicti officii 
caritatis earuin monasterio uniti per cession vel decessuin dicti Guilli. 
de la Guilhamia, ac eciam summam triginta librarum turon. parvorum 
quas opportet solvere perpetuis temporibus racione dicti ofticii annis 
singulis una et eadem vice in crastinum Besurrectionis Dni dnis sindi- 
cis civitatis Avinion. proquadam helemosina pauperibus distribuenda... 
saneque considérantes summam duccntorum et septuaginta florenorum 
auri currencium semel tantum, aut viginti très fl. pensionales seu 
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censuales in quibus dicti fratres tenentur annis singulis ipsis dnabus 
in festos B. M. medii Augusti et de novem in novem annis in centum 
quinquaginta fl. auri pro laudimiis et trezeno dictoruin xxiii fl., vel 
annis singulis in xvii fl. ratione dictoruin el fl. in novem partibus 
divisis unacum predictis xxiii fl. et quousque ipsi fratres assignaverint 
ipsis dnabus super bonis possessionibus ad arbitrium proborum viro- 
rum xxiii fl. censuales perpetuos .. de quibus cclxxiii florenis et aliis 
predictis dicti fratres essent quicti et liberi si ipse dnc haberent seu 
acceptarent dictum officium.-.. ipse dne abatissa et moniales. . in favo- 
rem ipsorum fratrum et conventus. Celestinorum, mediantibus certis 
pactis... renunciaverunt omni juri et actioni .. consensieruntquc... 
quod dictum officium caritatis uniatur perpetuo ipsis fratribus Celes- 
tinis... 

Acta fuerunt bec Avinione in dicto monasterio in loco capitulari. .. 


Arcfi. de Vaucl., H, Célestins, liasse 


• • 


IV . * 

1403, 2S Mai. — Le monastère des Céleslins prend possession 
/'office ou préceptorerie de la Charité de S'-Symphorien. 


de 


• • 


Innomine... anno a nativitate ejusdem M” CCCC° tercio, die lune 
vigesima octava mensis maii... novcrint... quod coram ven. et dis- 
cretis viris dnis Fetro Textoris litt. penitenciarum D.N. pape scriptore, 
executori testamenti nobilis (îuillelmi de la (îuilhamia, quondam ma- 
gistri usserii dicti D.N.B., et Johanne Arnaudi, lie. in d., priore prio- 
ratus S. (ieorgii de Leveraco, Mimât, dioc., procuratoribus heredum 
dicti quondanv nobilis (îuillelmi, in meique. . frater Andréas de Bor- 
nilla, procurator et syndicus dnorum prioris et conventus fratrum 
Celestin. Avinion.,... exposuit et intimavit quomodo prefatus D.N.F. 
Bencdictus XIII univerat .. dictis dnis priori et conventui ac eorum 
monasterio de officio, preceptoria elemosine domus caritatis S. Sym- 
phoriani civitatis Avinion. nuncupato, quod dictus quondam nobilis 
(iuillus. de la Guilhamia ex indulto apostolico, dum viveret in humanis. 
possidebat, quandocumque hujusmodi officium, dicto (îuillelmo cedente 
vel decedente, aut alias ipsum quomodolibet dimittente, vacare contin- 
geret .. et quia die hesterna, que fuit dies dominica vigesima septima 
hujusmensis maii, prout notorium est et manifestum, prefatus nobilis 
(iuillus. de la (îuilhamia, sicut deo placuit, diem suurn clausit extre- 
m u m... 

llinc fuit quod idem frater Andréas de Bornilha... predictum offi¬ 
cium, preceptoriam domus caritatis S. Symphoriani Avinion. nuncu- 
patam, per obitum dicti quondam (îuilli. de la (îuilhamia de presenti 
vacans . ac cisdem priori et conventui... vigore dicte gracie .. 
debitum et spectans, sub eisdem modis et formis quibus extitit ipsis 
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priori et conventui unitum, acceptavit, et insuper... dictos dnos Petrum 
Textoris et Johannem Arnaudi, cxecutorcm et hercdum procuratores 
memoratos... requisivit quatenus vigore dicte gracie de et supra dicta 
unione l'acte, sibi nominibus quibus supra dicta unionc l’acte, sibi nomi- 
nibus quibus supra in signuin possessions dicti officii omnia et singula 
jura, instrumenta, licteras et munimenta ad ipsum officium spcctancia 
et pertinencia, ac penes dictum quondam Guillelmum de la (îuilhamia... 
existencia, traderent.. . 

Qui tune dni executor et beredum procuratores... quemdam saculum 
in quo erant nonnulla instrumenta. .. eidem fratri Andrée tradidit. .. 

Acta tuer un t hec Avinione in dorno habitaciones dicti quondam 
Guillelmi... 

Arch. de Vaucl. H. Célestins, ô, pièce 71. 


V 

1403, 7 Juillet. — Les Repenties des Miracles renoncent à tous les 
droits qu’elles pouraienl prétendre avoir sur le bénéfice de la Charité 
de Sl-Symphorien, uni au courent des Céleslins , et vacant par la mort 
de son titulaire. * 

In nomine Dni amen Noverinl universi et singuli quod anno a 
Nativitate ejusdem M n CCCC° tercio... die septime mensis julii... cum 
ita esset quod inter religiosam dnam rectriccm sivc gubernatricem 
domus sororum Repentitarum H.M. de Miraculis civitatis Avinion., ex 
una ; et ven. ac religiosos viros dnos priorem et conventum ff. Celesti- 
norum de Lucemburgo Avinion. ; fuerat aliquantulum litigatum de et 
super eo quod dicte due ac sorores de Miraculis, scu earum procurator 
pro eis, dicebant et asscrebant oflicium sive preceptoriam Caritatis S. 
Symphoriani Avinion., quod condam Guillelmus de la Guilhalmia, 
dum viveret in humanis ex indulto, ut asseritur, apostolico, obtinebat, 
per ipsius Guilli. obitum vacantem, ad eas pertinere et spectare in vim 
cujusdam donationis, unionis et incorporationis dicte earum domui de 
.Miraculis per felicis rccordationis dnum Gregorium papam \I facte ; 
prefatis dnis priore et conventu ff. (.destin, totum contrarium asseren- 
tibus et dicentibus dictum officium tuisse monasterio et conventui 
religiosarum dnarum abbatisse et monialium monasterii S. Catherine 
civitatis Avinion. unitum et incorporatum per fel. rec. dnum Clemen- 
tein papam VII, et eciam per prefatum dnum Renedictum papam XIII 
fuit unio et incorporatio predicta confirmata, quodque dicti dni Cleinens 
papa VII et Renedictus papa XIII modernus, in primordio eorum 
* assumptionis neenon tempore quo dicta unio ipsis dnabus S. Catherine 
ac earum monasterio facta fuit, omnes et singulas uniones et incorpo- 
rationes quorumeumque beneliciorum vel officiorum que tune non 
fuerant sortite effectum, revocaverant, prout légitimé constabat ac 
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constat per lictcras apostolicas cidcm dnabus S. Katherine de et super 
premissis conccssas : et quod antequam dictum officium ut prefcrtur. 
vacarct per obitum dicti condam (iuilli. de la (îuilhalmia, dicte dne 
abatissa et ejus conventus in favorem dictorum prions et conventus 
ff. Celestin. renunciaverant pure et libéré onini juri et actioni eis et 
earuni monasterio ac earuin successoribus quomodolibet competenti 
seu competituro in futurum in oificio Caritatis et preceptorie prcdicto 
ratione unionis predicte eis facte aut alias quovis modo causa unionis 
liende dictis if et conventui ('destin, ac eorum monasterio et nulli 
alteri et non alias nec alio modo, ac eisdem priori et conventui ff. 
(.destin, et eorum monasterio perpetuo per dictum I).N. papam Mene- 
dictum XIII cum omnibus juribus et pertinentiis suis dictum ofiicium 
unitum et incorporatum extitit ante obitum prefati (iuilli., prout 
constabat per licteras apostolicas super hoc confectas, et premissnrum 
occasione pro parte ex altéra ; 

Pro quo litigio et ratione cujus pars dictorum prioris et conventus 
(f. (".destin, mutins et magnas es pensas fêt erai proptei impedimenfum 
eisfl»*ui II. pr<i |>arlf ipsarom Itepentitanon faetiiin ; «piasi|iiid«‘m r\peu- 
»;,* pfffbat prtH'iirattir simlieus .«leiiiiolem ff. a »tï«. 

«Iiiniius «tf Miraeulis : 

Huit* sM|u««t>‘iii luit fl • >1. Ira. lan1 1 l»ti » iiiiiiuiitlis amit'is «*iiiiiiiiiiiiiltiis 
parliiiMt preiiictal ion i|ii«>«l in mei. . . («er.siMi.iliter ennstiloti. \ ii|cIjeet 
icii.el religiitsus vir I. .\mlreas de l'»« nui lia umuarbus expresse. pm- 
Icssus ac pi'ocuiator asscrlus et sindicus dicti inonasterii Celeàliu. de 
Lucemburgo presentis civitatis Avinion., .. et discretus vir dnus 
Vrnaldus de Prato, procurator dictarum dnarum seu sororum l’.M. de 
Miraculis... concordarunt in modum qui sequitur. 

Kt primo dictus dominus Arnaldus de Prato... attendens quod dicte 
dne nullunt jus babebant in dicto oflicio caritatis, attenta revocatione 
lacta per dictos fel. record, dnum C.lementem papam VII üm et l).N. 
Ucnedictum papam XIII wm , neenon unione prefata ff. Oelestinis.... liti 
et cause predictis . . motis, ac omni juri eisdem dnabus competenti 
seu competituro .. ratione unionis... eis facte per fel. rec. dnum 
(îregorium papam XI. . renunciavit... et consensiit quod dicte bulle 
per dictum dnum (îregorium papam XI cancellentur et dilanientur. . . 

Kt vice versa dnus f. Andréas de Itornilla... omnes et singulas 
expensas pro parte dictorum prioris et conventus ff. (lelestinorum fac- 
las.. eisdem dnabus remisit .. 

Acta fucrunt hcc Avinione in domo habitacionis R.P.I). Juniani 
Chouvaci, u. j. d,, auditoris sacri palacii et in ejus studio... 

Areh. itc Vauel., H, Céleslius. liasse 55-5fi. 
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